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Sommaire 

Les ressources didactiques peuvent jouer un rôle important dans le travail d’un 

enseignant (Schell, Mohan et Roth, 2013). Cependant, au Québec, bien qu’il y ait quelques 

études sur les utilisations des ressources didactiques, il n’y en a aucune en enseignement de la 

géographie au secondaire.  

Nous avons donc réalisé une recherche descriptive à méthodologie mixte afin 

d’étudier ce sujet. À l’aide, notamment, d’une catégorisation en trois types de ressources 

didactiques (écrites et imprimées; audiovisuelles; technologiques et informatiques), ainsi que 

des trois fonctions d’utilisations (apprentissage, enseignement et formation) des manuels 

scolaires de Niclot (2003), nous avons créé un sondage en ligne et une entrevue afin 

d’identifier les types de ressources didactiques utilisées par les enseignants de géographie 

québécois du premier cycle du secondaire et d’en décrire les utilisations. 

Les résultats montrent que les ressources écrites et imprimées semblent être les plus 

utilisées, que les ressources audiovisuelles et les ressources technologiques sont utilisées, mais 

avec peu de variété. Enfin, nos résultats tendent aussi à montrer que les utilisations des 

ressources didactiques ne se limitent pas à un seul type d’utilisation par ressource, mais plutôt 

à une combinaison d’utilisations. 

Mots clés : enseignement de la géographie, ressource didactique, utilisation, école 

secondaire, Québec 

 

  



iii 

 

Remerciements 

Le document que vous consultez présentement n’aurait pas pu voir le jour sans la 

précieuse aide de plusieurs personnes. Il m’est impossible de toutes les nommer, mais sachez 

que je vous en suis infiniment reconnaissante. 

Je tiens d’abord à remercier Chantal Déry, professeure, directrice de mémoire et 

lectrice critique de mes idées parfois (souvent) décousues. Merci de m’avoir aidée à mettre de 

l’ordre dans ce projet.  

Je tiens aussi à remercier les membres de mon jury d’évaluation, Vincent Boutonnet, 

Stéphanie Demers et Chantal Déry, qui m’ont offert des pistes de réflexions et de rédactions 

pertinentes. 

Je remercie tout spécialement les participants de ce projet puisque sans vous, il n’y a 

pas de recherche. Votre expérience et vos remarques m’ont beaucoup appris. 

Un merci particulier à mes amis et à ma famille qui, bien que ne comprenant pas 

toujours mon projet, m’ont épaulée. Merci à Claudia, Véronique, Jennifer, Pierre, Suzanne et 

Leslie pour votre aide, tant dans la validation de mes outils que dans la traduction de ceux-ci. 

Enfin, si vous n’êtes pas nommés ici, ce n’est pas par oubli, mais bien parce que je suis limitée 

par l’espace. 

Finalement, je tiens à remercier l’UQO de m’avoir laissé mener à bien ce projet et de 

m’avoir donné accès aux ressources pour le faire.  



iv 

 

Table des matières 

Sommaire……………………………………………………………………………………...ii 

Remerciements………………………………………………………………………………..iii 

Table des matières…………………………………………………………………………….iv 

Liste des figures……………………………………………………………………………...vii 

Liste des tableaux……………………………………………………………………………viii 

INTRODUCTION…………………………………………………………………………….1 

CHAPITRE I - La problématique……………………………………………………………..3 

1.1 Le contexte de la géographie enseignée au Québec……………………………………….4 

1.1.1 La place de la géographie enseignée au secondaire………………………………...4 

1.1.2 La formation initiale et continue en géographie offerte aux enseignants au 

Québec………………………………………………………………………………...6 

1.1.3 La recherche en didactique de la géographie : limitée en contexte québécois…….10 

1.2 Les ressources didactiques dans le contexte de l’enseignement de la géographie au 

Québec………………………………………………………………………………………11 

1.3 Les questions et objectifs de recherche………………………………………...………...15 

CHAPITRE II - Le cadre conceptuel…………….…………………………………………..17 

2.1 Les ressources didactiques……………………………………………………………….18 

2.2 Les types de ressources didactiques……………………………………………………...20 

 2.2.1 Les ressources écrites et imprimées……………………………………………….26 

 2.2.2 Les ressources audiovisuelles……………………………………………………..27 

 2.2.3 Les ressources technologiques et informatiques…………………………………..28 

2.3 L’utilisation des ressources didactiques………………………………………………….30 

 2.3.1 L’utilisations des ressources didactiques selon Niclot…………………………….32 

2.4 Les études sur l’utilisation des ressources didactiques…………………………………..35 



v 

 

CHAPITRE III - La méthodologie…………………………………………………………...38 

3.1 Le type de recherche : une recherche descriptive………………………………………..39 

3.2 Les participants…………………………………………………………………………..40 

3.3 Les modalités de collecte de données et le plan de démarche …………………………..41 

 3.3.1 Le sondage en ligne………………………………………………………………..42 

 3.3.2 L’entrevue individuelle semi-dirigée……………………………………………...47 

3.4 Le plan d’analyse………………………………………………………………………...51 

 3.4.1 L’analyse des réponses au sondage en ligne………………………………………52 

 3.4.2 L’analyse des données recueillies lors des entrevues…………………………......53 

 3.4.3 L’intégration des données quantitatives et qualitatives…………………………...56 

3.5 Les limites inhérentes à la méthodologie de la recherche………………………………..57 

CHAPITRE IV - Les résultats……………………………………………………..…………60 

4.1 Le profil des enseignants interrogés……………………………………………………...61 

 4.1.1 Les enseignants ayant répondus au sondage………………………………………61 

 4.1.2 Les enseignants ayant participé à l’entrevue………………………………………64 

4.2 Les ressources didactiques et leurs utilisations…………………………………………..65 

 4.2.1 Les ressources écrites et imprimées……………………………………………….67 

4.2.2 Les ressources audiovisuelles……………………………………………………..73 

4.2.3 Les ressources technologiques et informatiques…………………………………..78 

4.3 Synthèse de l’utilisation des ressources didactiques par les enseignants de géographie...85 

CHAPITRE V - La discussion………………………….…………………..………………..89 

5.1 Les principales ressources didactiques utilisées en classe de géographie au 1er cycle du 

secondaire……………………………………………..……………………………………...90 

5.1.1 Une prépondérance des ressources écrites et imprimées……………………….90 

5.1.2 Une utilisation des ressources technologiques plutôt variable …………………93 



vi 

 

5.1.3 Les ressources audiovisuelles utilisées de façon ciblée....…………………...…96 

5.1.4 La combinaison des types de ressources didactiques : un défi pour la 

catégorisation………………………………………………….…………..………....98 

5.2 Les utilisations des ressources didactiques en classe de géographie au secondaire…….100 

5.3 Les retombées de la recherche………………………………………………………….101 

5.3.1 Une contribution à la recherche en didactique de la géographie au Québec….101 

5.3.2 L’identification des besoins liés aux ressources didactiques en géographie….102 

5.3.3 Améliorer la connaissance de la réalité des enseignants québécois de géographie 

du 1er cycle du secondaire…………………………………………………………..104 

CONCLUSION……………………………………………………………………………..106 

APPENDICE A - Certificat éthique et renouvellements ………………………..……..…..110 

APPENDICE B - Sondage en ligne : objectifs et questions …………………………….…119 

APPENDICE C - Sondage en ligne : Limesurvey (Français) …………………....………...121 

APPENDICE D - Sondage en ligne Limesurvey : Anglais …………………..……………136 

APPENDICE E - Guide d’entrevue………………………………...………………………151 

 APPENDICE F - Guide d’entrevue : objectifs et questions…………….………..………...157 

APPENDICE G - Tableau de recension des ressources didactiques et leur provenance..….160 

 APPENDICE H - Résumés d’entrevue…………………………………..……………..….163 

 APPENDICE I - Livre de codes………………………………………...………………….196 

APPENDICE J - Les ressources didactiques identifiées pendant les entrevues……………199 

Références…………………………………………………………………………………..201 

 

  



vii 

 

Liste des figures 

Figure 1. Les trois fonctions du manuel scolaire selon Niclot (2003, p. 11) .............. 33 

 Figure 2. Exemple de question du sondage ................................................................ 45 

Figure 3. Provenance des participants selon les régions administratives du Québec .. 62 

Figure 4. Années d’expérience de travail des participants .......................................... 62 

Figure 5. Tâche d’enseignement en plus de la géographie .......................................... 63 

Figure 6. Formation initiale des participants ............................................................... 64 

Figure 7. Les ressources écrites et imprimées et leurs utilisations .............................. 68 

Figure 8. Les ressources audiovisuelles et leurs utilisations ....................................... 74 

Figure 9. Les ressources technologiques et informatiques et leurs utilisations........... 79 

 

  



viii 

 

Liste de tableaux 

Tableau 1          Cours disciplinaires en géographie de sept universités québécoises 

pour le baccalauréat en enseignement secondaire profil univers social en 2018 .......... 8 

Tableau 2           Les présentations aux Congrès de l'AQEUS 2016-2018 .................... 9 

Tableau 3           Classifications des ressources didactiques selon différents auteurs . 22 

Tableau 4           Ressources didactiques par catégories .............................................. 30 

Tableau 5        Fonctions d’utilisations des ressources didactiques en s’appuyant sur 

le modèle de Niclot (2003) .......................................................................................... 35 

Tableau 6     Objectifs, modalités de collecte et d’analyse selon les objectifs de 

recherche ..................................................................................................................... 42 

Tableau 7           Phases des types d’analyses.............................................................. 52 

Tableau 8           Profil des participants aux entrevues ................................................ 65 

Tableau 9    Les proportions d’utilisations des ressources écrites et imprimées 

utilisées par les participants ......................................................................................... 68 

Tableau 10          Les proportions d’utilisations des ressources audiovisuelles utilisées 

par les participants ....................................................................................................... 74 

Tableau 11   Les proportions d’utilisations des ressources technologiques et 

informatiques utilisées par les participants ................................................................. 79 

Tableau 12       Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour la planification 

et le pilotage de l’enseignement .................................................................................. 86 



ix 

 

Tableau 13       Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour l’apprentissage

 ..................................................................................................................................... 86 

Tableau 14       Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour l’autoformation

 ..................................................................................................................................... 87 

Tableau 15         Sondage en ligne : Objectifs et questions ....................................... 120 

Tableau 16         Guide d’entrevue ............................................................................ 152 

Tableau 17         Guide d’entrevue et objectifs .......................................................... 158 

Tableau 18         Tableau de recension des ressources didactiques et leur provenance

 ................................................................................................................................... 161 

Tableau 19          Les ressources didactiques identifiées pendant les entrevues ....... 200 



25 

 

  

INTRODUCTION 

 



2 

L’idée de ce projet nous est venue suite à nos études au Baccalauréat en 

enseignement au secondaire, profil univers social. Durant notre cheminement au Baccalauréat, 

nous avons été marquée par la perception d’un manque de ressources didactiques pour 

l’enseignement de la géographie au secondaire, particulièrement lors de nos stages. En effet, 

nous avions souvent de la difficulté à trouver des ressources didactiques géographiques 

adaptées, alors que ce n’était pas le cas pour l’histoire. De plus, nous trouvions que notre 

formation universitaire était davantage axée sur l’enseignement de l’histoire, nous laissant 

moins préparée pour enseigner la géographie, ce qui ne faisait qu’accentuer cette impression 

de manque. 

En tenant compte de cette perception, nous avons décidé de nous intéresser aux écrits 

scientifiques en lien avec l’enseignement de la géographie. En lisant davantage sur le sujet, 

nous avons constaté que peu de chercheurs québécois se spécialisent dans les questions 

relatives à l’enseignement de la géographie (Déry, 2014). Par ailleurs, selon notre recension, il 

ne semble exister aucune étude sur l’utilisation des ressources didactiques en géographie au 

secondaire au Québec, et ce, malgré l’impact potentiel des contenus des ressources didactiques 

sur les pratiques enseignantes (Lebrun et Niclot, 2009).  

La présente recherche visa ainsi à explorer ce champ en identifiant les ressources 

didactiques utilisées par les enseignants de géographie québécois du premier cycle du 

secondaire et en décrivant leurs utilisations. Ce faisant, nous espérons apporter une humble 

contribution pour améliorer la compréhension de la situation de l’enseignement de la 

géographie au secondaire au Québec.  



3 

  

CHAPITRE I 

LA PROBLÉMATIQUE 

 



4 

Avant de tenter d’identifier les ressources didactiques et leurs utilisations en 

géographie au secondaire au Québec, il convient de comprendre le contexte québécois afin 

d’expliquer la pertinence de notre démarche. Notre problématique est donc organisée de 

manière à présenter le contexte de l’enseignement de la géographie au Québec. Elle ciblera 

ensuite les ressources didactiques et précisera pourquoi il est pertinent de s’y intéresser. Dans 

la foulée, nous exposons nos questions et objectifs de recherche en lien avec cette 

problématique. 

1.1 Le contexte de la géographie enseignée au Québec  

Au fil des années, l’enseignement de la géographie a évolué au Québec. Afin de bien 

situer le but de cette recherche, nous présenterons l’état de la situation telle qu’elle est en 

2019. À cet effet, nous allons souligner la place qu’occupe la géographie, à la fois dans les 

programmes d’enseignement, dans la formation initiale et continue des enseignants du 

secondaire et dans la recherche en didactique. 

1.1.1 La place de la géographie enseignée au secondaire  

La place qu’occupe la géographie dans les curricula au secondaire varie grandement 

selon les pays et régions. Au Québec, cette place a fluctué au fil des années et des réformes. 

En 2006, avec la mise en place du « Renouveau pédagogique » au secondaire, le curriculum 

québécois est maintenant séparé en cinq domaines disciplinaires : les langues; les arts; le 

développement personnel; les mathématiques, les sciences et technologies et l’univers social 

(Ministère de l'Éducation, 2005). Actuellement, le domaine de l’univers social au secondaire 

regroupe cinq programmes obligatoires qui sont, au premier cycle : Géographie et Histoire et 

éducation à la citoyenneté, et au deuxième cycle : Histoire du Québec et du Canada, Monde 
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contemporain et Éducation financière. Il y a également deux programmes optionnels au 2
e
 

cycle : Histoire du XX
e
 siècle et Géographie culturelle.  

En ce qui concerne la place qu’occupe la géographie dans le cursus des élèves, on 

compte, sur les cinq années du secondaire, un total de 150 heures obligatoires dédiées à 

l’enseignement de la géographie. Ces heures sont réparties sur les deux années du premier 

cycle (Gouvernement du Québec, 2016) pour lesquelles le programme propose l’étude de 11 

territoires types par le biais du développement de trois compétences (Ministère de l'Éducation, 

2013). À titre comparatif, 350 heures réparties sur les quatre premières années du secondaire 

sont dédiées à l’enseignement de l’histoire (Gouvernement du Québec, 2016). De plus, bien 

que le programme d’Histoire du Québec et du Canada (secondaire 3 et 4) fasse appel à des 

connaissances et à certains apprentissages géographiques, la visée de ce cours n’est pas 

géographique, mais bien historique (Ministère de l'Éducation et de l'Enseignement supérieur, 

2017). Il n’y a donc pas d’enseignement dédié à  la géographie au-delà de la deuxième année 

du secondaire. 

Ceci dit, en cinquième secondaire, dans le cadre du cours Monde contemporain, qui 

jumèle des apprentissages historiques, géographiques et économiques, il est possible de 

retrouver un certain enseignement de la géographie avec les thèmes de la gestion de 

l’environnement, la mobilité des populations, les zones de tensions et conflits, etc. (Lanoix, 

2016). Toutefois, depuis septembre 2017, le cours Monde contemporain est passé de 100 

heures à 50 heures annuellement pour faire place au cours Éducation financière qui lui aussi 

est de 50 heures  (Conseil supérieur de l'éducation, 2017; Gouvernement du Québec, 2019), ce 

qui réduit, si elle était présente, la place de la géographie. Il y a aussi la possibilité du choix 

d’un cours optionnel, soit Histoire du XX
e
 siècle ou Géographie culturelle, tous deux de 100 
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heures (Gouvernement du Québec, 2016), mais ces cours ne sont offerts qu’à la discrétion de 

l’établissement scolaire et limite encore la place de l’enseignement de la géographie. Il y a 

donc peu de temps dédié à l’enseignement et à l’apprentissage de la géographie au secondaire 

et, pour une majorité d’élèves, leur seul réel contact avec la discipline dans leur parcours 

scolaire sera leurs cours de secondaire un et deux. C’est pourquoi, considérant que seul le 

premier cycle du secondaire a un cours de géographie obligatoire, nous allons nous concentrer 

sur celui-ci dans le cadre de notre projet.  

Enfin, le peu de temps d’enseignement de la géographie pourrait potentiellement 

avoir un impact négatif sur la littératie géographique
1
 des élèves. Au Canada, une étude 

mandatée par la Société géographique royale du Canada a démontré qu’un tiers des adultes 

canadiens sont « géographiquement analphabètes », c’est-à-dire qu’ils ne sont pas capables de 

reconnaitre et d’utiliser des concepts géographiques dans leur quotidien, et que ce pourcentage 

est plus élevé chez les jeunes adultes (Royal Canadian Geography Society, 2005). Considérant 

que la société Can Géo Éducation vise une augmentation de 80 % de la littératie géographique 

chez les élèves canadiens d’ici 2025 (Canadian Geographic Education, 2009), il est pertinent 

de s’intéresser l’enseignement de cette matière. 

1.1.2 La formation initiale et continue en géographie offerte aux enseignants au Québec 

Outre le temps d’enseignement prescrit, un autre élément contextuel important pour 

comprendre la situation de la géographie enseignée au Québec est la formation initiale des 

                                                 

1
 La littéracie géographique est définie comme étant la capacité d’une personne à appliquer des 

habiletés et concepts géographiques dans leur vie personnelle, professionnelle et citoyenne  (Royal Canadian 

Geography Society, 2005). 
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enseignants. Avant les années 2000, la formation initiale des enseignants de géographie au 

secondaire pouvait prendre différentes formes (par exemple un baccalauréat en géographie 

combiné à un certificat en éducation ou une majeure en géographie combinée avec un 

certificat en éducation ou un baccalauréat en enseignement de la géographie et du français). 

Selon les profils, les enseignants étaient minimalement titulaires d’un baccalauréat de 90 

crédits et avaient généralement entre 30 et 90 crédits de formation en géographie. 

À partir de 2001, en prévision de l’implantation du Renouveau pédagogique, le 

ministère de l’Éducation de l’époque demande la révision de la formation des enseignants 

pour s’arrimer avec le Renouveau pédagogique (Gervais et Desrosiers, 2005; Karsenti et 

Lepage, 2007). Dans la foulée, les universités ont élaboré ce qui est devenu le BES profil 

univers social (histoire et géographie), tel que nous le connaissons aujourd’hui.  

Afin d’identifier la part de la formation en géographie dans l’actuel BES profil 

univers social, nous avons effectué un tour d’horizon des cours offerts dans plusieurs 

universités québécoises pour l’année universitaire 2018-2019. Ainsi, selon les universités, la 

formation initiale en géographie pour le BES correspond à un total entre 15 et 24 crédits dans 

le cadre d’un baccalauréat de 120 crédits (voir Tableau 1 à la page suivante). À ces crédits en 

géographie, il peut parfois s’ajouter, quelques crédits en univers social (entre 2 et 6 crédits). 

Cependant, comme ces cours sont un mélange d’histoire et de géographie, il n’est pas possible 

de connaitre la part occupée par la géographie dans ceux-ci. 

Si l’on regarde du côté de l’échelle canadienne, nous voyons avec les données 

recueillies par Déry et Moorman (2016) montrent qu’un tiers des enseignants de géographie au 

Canada n’ont pas suivi de cours de géographie à l’université. De leur côté, les données de 
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Mansfield (2005) et Vajoczki ( 2009) démontrent que plus de la moitié des enseignants 

canadiens du secondaire soutiennent que leur formation initiale universitaire en éducation ne 

les avait pas ou peu préparés à enseigner la géographie.  

Tableau 1  

Universités 

recensées 

Cours 

disciplinaires  

didactiques 

géographie 

Crédits 

géographie 

(disc. + 

did.) 

Cours et crédits 

en didactique en 

l’univers social 

Cours optionnels 

Université du 

Québec en 

Outaouais 

4 cours disc. 

** 

1 cours did. 

** 

15  Aucun en géographie 

1au choix en histoire 

ou en pédagogie 

Université du 

Québec à 

Montréal 

7 cours disc. 

1 cours did. 

24 1cours univers 

social (2 cr.
3
 ) 

 

Université Laval 5 cours disc. 

1 cours did. 

18   

Université de 

Montréal 

7 cours disc. 

2 cours did. 

23  3 au choix parmi 

histoire, géographie, 

économie et sociologie 

Université de 

Sherbrooke 

5 cours disc. 

1 cours did. 

17 1 cours univers 

social (2cr) 

 

Université du 

Québec à 

Chicoutimi 

7 cours disc. 

1 cours did. 

24 2 cours univers 

social (6cr) 

 

Université du 

Québec à 

Rimouski 

8 cours disc. 

 

24 2 cours univers 

social (6cr) 

1 en option en 

géographie 

3 en option en histoire 

                                                 

2
 *Données recueillies suite à la consultation des programmes de BES-univers social dans les universités 

suivantes à l’automne 2018 : (Université de Laval, 2018; Université de Montréal, 2018; Université de Sherbrooke, 2018; 

Université du Québec à Chicoutimi, 2018; Université du Québec à Montréal, 2018; Université du Québec à Rimouski, 2018; 

Université du Québec en Outaouais, 2018) 

 
3
 ** disc. = disciplinaire — did. = didactique — cr. = crédit 

 

Cours disciplinaires en géographie de sept universités québécoises pour le baccalauréat en 

enseignement secondaire profil univers social en 2018
2
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Par ailleurs, l’offre de formation continue en didactique de la géographie est aussi 

mince pour les enseignants québécois. D’une part, il n’existe pas d’association professionnelle 

dédiée à l’enseignement de la géographie, comparativement à l’histoire pour laquelle l’on 

retrouve la Société des professeurs d’histoire du Québec (SPHQ). D’autre part, l’Association 

québécoise pour l’enseignement en univers social (AQEUS), qui regroupe des enseignants 

œuvrant dans le domaine de l’univers social, propose davantage de perfectionnement en 

histoire qu’en géographie. Par exemple, nous avons analysé les programmes des congrès de 

l’AQEUS des trois dernières années et nous avons remarqué qu’il y a peu d’ateliers et de 

présentations dont l’accent portait sur la géographie (voir Tableau 2). En tout, pour ces trois 

congrès, le pourcentage de présentations/formations en géographie oscille près du 10 %. 

Tableau 2  

Types de présentations Congrès de 2016 Congrès de 2017 Congrès de 2018 

Présentations axées sur la 

géographie 

5 4 3 à 6
5
  

Présentations axées sur 

l’histoire 

21 29
6
 19 

Présentations axées sur 

l’univers social 

8 18 9 

Présentations axées sur 

d’autres sujets 

15 17 10 

Nombre de présentations au  

total 

49 63 41 

Pourcentage du congrès 

dédié à la géographie 

10 % 6 % 7 à 14 % 

                                                 

4
 Données tirées des programmes de l’AQEUS de 2016, 2017, 2018 : (Association Québécoise des enseignants d'univers 

social, 2016, 2017; Routhier, 2018) 
5
 Si l’on considère les 3 présentations en univers social qui semblent se concentrer sur la géographie. 

6
 Sans compter les 4 excursions qui sont axées sur l’histoire de Montréal. 

 

Les présentations aux Congrès de l'AQEUS 2016-2018
4
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En marge des congrès, le site web de l’AQEUS fournit des ressources en géographie. 

Toutefois, nous constatons qu’il y en a plus en histoire (Association québécoise pour 

l'enseignement en univers social, 2018). De son côté, le service du Récit en univers social 

offre différents webinaires destinés aux enseignants et, dans l’offre pour l’année 2018-2019, 2 

webinaires sur 11 ciblent directement l’enseignement de la géographie (RECITUS, 2018). Au 

final, dans le contexte québécois actuel, la place de la géographie dans la formation initiale et 

continue est limitée. 

1.1.3. La recherche en didactique de la géographie : limitée en contexte québécois 

Au-delà du temps d’enseignement et de la formation initiale et continue, la recherche 

en didactique de la géographie est aussi à considérer afin d’établir le contexte de 

l’enseignement de la géographie au Québec. Pendant plusieurs années, géographes et 

didacticiens ont travaillé à faire avancer le domaine (Choquette, 1970; Dagenais, 1973; 

Robert, 1970). Dans le contexte du Rapport Parent publié entre 1963-1964, les géographes se 

sont mobilisés, de même que lors de la réforme de 1969 afin d’apporter une crédibilité 

scientifique à la géographie enseignée (Klein et Laurin, 1999). Suite au Rapport Parent, la 

formation des maitres relevant désormais des départements des sciences de l’éducation, la 

didactique des matières enseignées est, avec quelques exceptions, tombée dans leur sphère de 

travail (Klein et Laurin, 1999). Avec la réforme des programmes d’éducation des années 80, 

l’élaboration des programmes de géographie a requis de plus en plus des connaissances en 

sciences de l’éducation afin de satisfaire aux nouvelles exigences relatives aux habiletés à 

développer, et le fossé entre géographes et milieu scolaire s’est agrandi (Klein et Laurin, 

1999). En raison du peu de collaborations entre les milieux scolaires et ceux de la recherche 

scientifique des tensions sont apparues entre géographes et didacticiens. La recherche en 
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didactique s’est donc concentrée vers la culture pédagogique, puis tranquillement détournée de 

la géographie universitaire (Klein et Laurin, 1999). En 2019, il y a donc très peu de 

géographes qui font de la recherche en lien avec la didactique de la géographie en contexte 

québécois. Ce constat n’est pas unique au Québec, puisqu’en Europe francophone, Mérenne-

Schoumaker (2016, p. 1) note qu’il y a un « […] manque d’intérêt des géographes pour ce 

genre de travaux […] ».   

De plus, lors de notre recension des cours et crédits en géographie de sept universités 

québécoises, nous avons noté que les professeurs qui donnaient les différents cours de 

didactique de la géographie aux futurs enseignants et enseignantes du secondaire sont 

principalement formés en histoire et en didactique de l’histoire. Il faut cependant noter que 

cette situation peut varier selon les années et les universités. En conséquence, leurs recherches 

sont davantage orientées vers leur champ de formation. Il y a donc peu de chercheurs qui 

alimentent le contexte de la recherche en didactique de la géographie au Québec en 2019 et, 

conséquemment, il y a peu de recherche en didactique de la géographie qui se fait au Québec. 

En considérant tous ces aspects et en utilisant la typologie de Williams (2012), qui distingue 

les trois niveaux de développement de la culture de recherche en géographie (embryonnaire, 

intermédiaire et mature), nous pourrions donc dire qu’au Québec celle-ci est au stade 

embryonnaire.  

1.2. Les ressources didactiques dans le contexte de l’enseignement de la géographie au 

Québec 

Maintenant que le contexte de l’enseignement de la géographie au Québec a été 

explicité, on comprend mieux pourquoi il y a peu d’écrits sur les ressources didactiques 
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utilisées dans le contexte de l’enseignement de la géographie au secondaire au Québec. Ceci 

est en cohérence avec une discipline qui prend peu de place dans le temps d’enseignement au 

secondaire, dans la formation initiale et continue des enseignants de même que dans les 

recherches en didactique. Pourtant, les observations que nous avons pu faire dans quelques 

écoles secondaires de la région de l’Outaouais et les recherches en didactique de la géographie 

aux États-Unis ou en Europe francophone montrent que les ressources didactiques
7
, comme 

les cahiers d’activités, les textes, les cartes, les documents iconographiques, internet, et ainsi 

de suite sont présents à divers degrés dans les classes de géographie (Biddulph, Lambert et 

Balderstone, 2015; Mérenne-Schoumaker, 2005; Schell et al., 2013).  

Présentement, selon notre recension des écrits, en ce qui concerne les ressources 

didactiques utilisées par les enseignants de géographie au Québec, aucune recherche n’a traité 

de ce sujet. À défaut d’avoir des données sur l’utilisation des ressources didactiques en 

géographie au secondaire au Québec, nous savons toutefois que les enseignants en histoire au 

secondaire peuvent utiliser des ressources variées à la fois en classes avec les élèves et pour 

planifier leur enseignement (Martineau, 2010). Ainsi, comme les enseignants d’histoire au 

secondaire ont souvent une tâche en géographie (Laporte, Lamontagne et D'arcy, 2017), nous 

pouvons postuler qu’ils utilisent eux aussi des ressources variées pour enseigner la géographie, 

mais sans plus. 

Toujours en contexte québécois, quelques études sur les ressources didactiques en 

univers social au secondaire, ciblent particulièrement les manuels scolaires ou les contenus des 

                                                 

7
 Il est ici entendu que le terme « ressource didactique » est une entité, le plus souvent matérielle, qui 

peut être utilisée dans une pratique face aux élèves (Huchette et al., 2018), dans la planification et la préparation 

de l’enseignement (Martineau, 2010) ou pour l’autoformation de l’enseignant (Niclot, 2003). 
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ressources, mais non les utilisations qu’en font les enseignants comme on le voit dans les 

études d’Éthier en 2006 et dans celle réalisée avec Lefrançois et Demers en 2013. Boutonnet 

(2013) s’intéresse de son côté à l’utilisation des ressources didactiques pour faire 

apprendre/enseigner la méthode historique aux élèves. À ces quelques travaux réalisés pour le 

secondaire, s’ajoutent les recherches de Spallanzani (2001) et Lebrun (2001) au primaire qui 

s’intéressent à l’utilisation du manuel scolaire en univers social. Ces deux études ont montré 

que des enseignants québécois déterminent (donc planifient) certaines de leurs interventions 

en fonction des contenus des ressources didactiques qu’ils utilisent. Ces différents travaux 

donnent quelques pistes possibles à propos de l’utilisation des ressources en univers social au 

secondaire et au primaire au Québec, mais rien de spécifique à la géographie au premier cycle 

du secondaire. 

Il faut regarder ce qui se fait à l’extérieur du Québec pour avoir quelques indices 

quant à l’utilisation des ressources didactiques en classe de géographie au secondaire. 

D’abord, il faut souligner que nous remarquons que la plupart des auteurs traitent des 

ressources didactiques en géographie en décrivant les ressources et/ou leurs utilisations de 

façon individuelle et sans les comparer. C’est le cas de Biddulph et al. (2015), Schell et al. 

(2013), Hugonie, Geiger et Sainero (2006) et Mérenne-Schoumaker (2005). Ce travail de 

description n’est pas unique à la géographie puisque Martineau (2010) en histoire et Reverdy 

(2014) pour l’éducation ont eux aussi traité ce thème de cette façon. 

Certaines études vont un peu plus loin quant à l’utilisation des ressources didactiques 

en géographie. Par exemple, l’étude américaine d’Harris, Wirz, Hinde et Libbee (2014) nous 

donne une piste à propos de ressources utilisées par les enseignants de géographie. Ils ont 

comparé la fréquence d’utilisation de quatre ressources didactiques géographiques (cartes 
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laminées, Atlas de l’histoire du monde, le world GeoHistoGram et StrataLogica) et ont 

déterminé que l’Atlas de l’histoire du monde avait été utilisé le plus souvent par les 

enseignants. En Europe francophone, les auteurs ont pour leur part constaté que l’utilisation 

des ressources en géographie se faisait pour planifier, se former ou lors de l’apprentissage 

avec les élèves en classe de géographie  (Hugonie et al., 2006; Mérenne-Schoumaker, 2005; 

Niclot, 2003). Des études sur les systèmes d’imageries géographiques et/ou les technologies 

réalisées dans différents pays mentionnent que celles-ci sont peu utilisées par les enseignants 

turcs, sud-africains et américains sans pour autant spécifier ce qui est réellement utilisé en 

salle de classe (Degirmenci, 2018; Felix, Condy et Chigona, 2018; Hong, 2014). Ainsi même 

en dehors du Québec, peu de chercheurs s’intéressent à établir une liste des ressources 

didactiques utilisées en géographie, à comparer leurs fréquences d’utilisations ou encore le 

type d’utilisation. 

Pourtant, il est important de bien connaître l’utilisation des ressources didactiques en 

classe de géographie, puisque celle-ci peut modeler les pratiques pédagogiques et contribuerait 

au développement professionnel de l’enseignant (Pepin, Gueudet et Trouche, 2013; Reverdy, 

2014; Schell et al., 2013). En effet, lors de l’utilisation répétée d’une ressource didactique, un 

enseignant se l’approprierait en utilisant divers moyens, par exemple en la modifiant afin que 

la ressource convienne mieux à sa façon de travailler (Pepin et al., 2013; Reverdy, 2014). De 

plus, nous savons qu’un enseignant peu formé, ou ne possédant pas les connaissances 

géographiques appropriées, s’appuiera davantage sur les ressources didactiques afin de 

planifier son enseignement (Schell et al., 2013; Schwarz et al., 2008). Or comme dans le 

contexte de la formation  initiale des enseignants de géographie présenté précédemment, nous 
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avons fait ressortir le peu de formation disciplinaire en géographie, il devient d’autant plus 

nécessaire de connaitre les utilisations des ressources didactiques.  

Il importe également d’avoir des données spécifiques au contexte de l’enseignement 

de la géographie au Québec, car, bien que faisant partie du domaine de l’univers social avec 

l’histoire, la géographie est une discipline avec sa propre spécificité qu’il importe de prendre 

en compte (Thémines, 2016). En effet, nous ne pouvons pas simplement transposer les 

connaissances que nous avons à propos de l’utilisation des ressources didactiques en histoire à 

la géographie.  

 Finalement, comme l’utilisation des ressources didactiques par les enseignants est 

susceptible d’avoir un impact sur les apprentissages des élèves (Lebrun, 2006) et qu’elle peut 

donc influencer les apprentissages liés à la littératie géographique. Il devientpertinent de 

mieux connaitre l’utilisation des ressources didactiques en géographie au 1
er

 cycle du 

secondaire. Cette connaissance pourrait permettre de bonifier la formation initiale et continue, 

ainsi que le niveau de littératie géographique des élèves, dans un contexte où les deux 

demeurent assez limités. 

Voilà pourquoi, sachant qu’il n’y a pas de données québécoises disponibles sur 

l’utilisation des ressources didactiques en géographie au 1
er

 cycle au secondaire, il importe de 

combler ce manque afin de nourrir la recherche en didactique de la géographie en contexte 

québécois.  

1.3 Les questions et objectifs de recherche 

Dans un contexte où la géographie a peu de place dans le parcours scolaire d’un élève 

du secondaire, que les enseignants sont peu formés dans cette discipline, que la recherche en 
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didactique de la géographie est limitée et qu’il n’existe pas de données québécoises en liens 

avec l’utilisation des ressources didactiques, nous en sommes venue aux questions et objectifs 

de recherche qui suivent : 

- Quelles sont les principales ressources didactiques utilisées par les enseignants de 

géographie au 1
er

 cycle du secondaire? 

- Quelles sont les utilisations déclarées de ces ressources didactiques par les 

enseignants de géographie au 1
er

 cycle du secondaire? 

Afin de bien répondre aux deux questions de recherches énoncées plus haut, voici les 

objectifs ciblés pour orienter notre étude : 

o Identifier les principales ressources didactiques utilisées par les 

enseignants de géographie au 1
er

 cycle du secondaire. 

o Décrire l’utilisation déclarée des ressources didactiques par les 

enseignants de géographie au 1
er

 cycle du secondaire.  
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Dans le cadre conceptuel, nous allons maintenant préciser les concepts qui seront 

abordés lors de ce projet. Ces concepts sont : les ressources didactiques, les types de 

ressources didactiques et leurs utilisations possibles. Ce faisant nous présenterons quelques 

études qui se sont penchées sur l’utilisation des ressources didactiques dans différents 

contextes. 

2.1 Les ressources didactiques 

Le terme « ressource » est utilisé dans différents domaines et il est qualifié par 

différents adjectifs. On peut parler de ressources naturelles, de ressources humaines, de 

ressources financières, de ressources informatiques, etc. Peu importe le contexte, la ressource 

est un moyen qui aidera à atteindre un objectif ou subvenir à un besoin.  En éducation, le 

terme « ressource » est souvent utilisé, mais sans pour autant toujours être défini 

spécifiquement, comme c’est le cas dans les travaux de Jadoulle (2007) de Paquin (2007) et de 

Tisserand (2010).  

Jonnaert et ses collègues (2004), tout comme Martineau (2010), distinguent, pour leur 

part, les ressources internes (d’ordre cognitif, conatif et corporel) des ressources externes 

(d’ordre social, spatial, temporel ou encore matériel). À l’instar de Martineau (2010), qui 

s’intéresse plutôt aux ressources matérielles, d’autres auteurs utiliseront aussi le terme 

ressource en faisant référence au matériel utilisé par les enseignants, ou les élèves, dans un 

contexte scolaire ou de préparation scolaire (Boutonnet, 2013, 2015a; Bucher-Poteaux, 1998). 

Pour leur part, Gueudet et Trouche (2009) vont aller un peu plus loin en faisant une distinction 

entre les ressources (déjà construites et utilisées par l’enseignant) et les documents (qu’un 

enseignant développera pour un cours). Parallèlement, certains auteurs lui donneront un sens 
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large que ce soit personne ressource, organisme, curriculum, atelier, etc. (Bucher-Poteaux, 

1998; Couture, 2005; Gervais et Leroux, 2011). 

En marge de ces définitions, celle proposée par Huchette et ses collaborateurs (2018) 

attire notre attention de par sa clarté et sa précision. En effet, dans le cadre d’une étude 

récente, ils ont défini une ressource comme étant : 

« (…) une entité dite matérielle, et actualisée dans une pratique face aux élèves. 

Par “matériel”, nous entendons un support physique, c’est-à-dire qui n’est pas 

uniquement “dans la tête” des personnes. Une ressource peut être montrée, 

touchée, recueillie. Elle sera reproductible et répétable. Cela inclut donc les 

ressources numériques, mais exclut tout ce qui a trait aux états mentaux; une 

idée, une réflexion, ou toute entité – même théorisée (concepts, opérations, 

schèmes, etc.) – à laquelle nous pourrions faire appel pour analyser ce qui 

présiderait l’observable. (…) Ils n’appartiennent simplement pas au spectre de ce 

que nous pouvons observer par les méthodes dont nous nous dotons et nous ne les 

considérons pas ici comme des ressources, contrairement à ce qui peut être fait 

ailleurs.» (Huchette et al., 2018, p. 8).  

Cette définition précise donc la portée du terme. Toutefois, Huchette et ses collègues 

(2018) se concentrent uniquement sur les ressources utilisées par l’enseignant en présence 

d’élèves, donc pour l’enseignement et l’apprentissage. Or, dans les travaux de Martineau 

(2010) sur les ressources didactiques en histoire et de Niclot (2003) sur les manuels scolaires 

en géographie, on voit qu’il existe plus d’une utilisation possible. C’est pourquoi nous 

retenons la définition d’Huchette et ses collègues pour notre projet tout en précisant que nous 

allons aussi l’appliquer pour des ressources servant à la planification de l’enseignement ainsi 

qu’à l’autoformation des enseignants, puisque ces utilisations supposent qu’éventuellement la 

ressource, ou l’apprentissage réalisé avec la ressource, servira à une pratique face aux élèves 

(Martineau, 2010; Niclot, 2003).  

Par ailleurs, puisque cette recherche vise à répondre à un besoin pratique et 

s’intéresse à l’utilisation des ressources dans le cadre du travail de l’enseignant en classe de 
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géographie, le terme doit être entendu comme « ressource didactique » et non comme 

« ressource matérielle » ou « ressource pédagogique ».  

D’une part, le terme « ressource matérielle » suppose une ressource physique. Or en 

géographie de plus en plus de logiciels ou d’applications (GPS, SIG, Google Earth, etc.) sont 

utilisés (Degirmenci, 2018), sans être physiquement présents en classe. De plus, bien qu’une 

majorité de ressources didactiques soient matérielles, il nous semblait important d’avoir une 

ouverture vers les ressources non physiques, tout en excluant les états mentaux, concepts et 

réflexion tels que précisés dans la définition de Huchette et al. (2018), ce que nous permet le 

qualificatif « didactique ».  

D’autre part, les « ressources pédagogiques » peuvent englober les ressources qui 

seraient utilisées pour travailler la gestion de classe, le travail d’équipe ou la prise de notes. Or 

dans le cadre de notre projet, nous souhaitons cibler l’utilisation des ressources plus 

spécifiques à l’enseignement de la géographie. C’est notamment pour ces deux raisons et 

parce que la didactique de la géographie est une discipline à part entière avec des outils et une 

épistémologie qui lui sont propres (Thémines, 2016) que nous avons privilégié le terme 

« ressource didactique ». Celui-ci est donc entendu comme étant une entité, le plus souvent 

matérielle, qui peut être utilisée dans une pratique face aux élèves (Huchette et al., 2018), dans 

la planification et la préparation de l’enseignement (Martineau, 2010) ou pour l’autoformation 

de l’enseignant (Niclot, 2003). 

2.2 Les types de ressources didactiques 

Malgré la précision qui vient d’être faite, il n’en demeure pas moins que le terme 

« ressource didactique » regroupe lui-même différents types ou catégories de ressources. Ces 



21 

ressources peuvent être catégorisées selon différentes typologies dépendamment des auteurs, 

des disciplines ou des pays. Ainsi, dans les prochaines lignes, nous proposons un tour 

d’horizon de certaines d’entre elles, lequel nous mènera à l’établissement de la classification 

retenue dans le cadre de cette recherche.   

Avant de commencer, il est pertinent de mentionner que ce ne sont pas tous les 

auteurs qui s’intéressent aux ressources didactiques qui en proposent une classification ou une 

typologie. En effet, souvent dans les travaux sur les ressources, les auteurs définiront de façon 

spécifique la ressource ou la catégorie de ressource qui constitue l’objet de leur étude, mais 

sans élargir vers une typologie. C’est le cas des auteurs qui s’intéressent à l’étude du manuel 

scolaire comme Lebrun (2009), Rey (2001) et Lee et Catling (2016). C’est aussi le cas pour 

des auteurs tels Aleksandrov (2014) (les ressources audiovisuelles), Remillard (2000, 2005), 

Sherin et Drake (2009) (les ressources de curriculum) et Thakur (2015) (les ressources 

authentiques). Par contre, d’autres chercheurs, issus de disciplines variées, vont proposer des 

catégorisations comme le montre le Tableau 3. 
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Tableau 3  

Auteur/Année/ 

Pays/Discipline 

Catégorisation ou type de ressource didactique Notes 

Hugonie et al. 

(2006), France, 

Géographie 

Outils géographiques : Documents (cartes, tableaux, photos, etc.); Images 

satellitaires 

Technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement 

(TICE) (logiciels) : Ressources internet; Chariot multimédia 

 

 

Les auteurs mentionnent 

les outils géographiques et 

les TICE dans leur 

présentation du chapitre, 

mais vont ensuite vers les 

ressources précises sans 

indiquer la catégorie dans 

laquelle elles se retrouvent. 

Biddulph et al. 

(2015) 
Personal resources 

Geography textbooks: Published resources 

Maps and atlases: Ordnance survey maps; Weather maps; Atlases; Other  

Images : Aerial photographs; Satellite images; Other types of images; Moving 

images;  

Newspaper resources 

Cartoons 

Arts as imaginative resources: Literature and poetry; Art; Music; Models 

Technology: Geographical Information Systems (GIS) 

« Personal resources » = le 

matériel fait maison ou 

créé par les enseignants. 

Mérenne-

Schoumaker 

(2005), 

Belgique, 

Géographie 

Les outils : Les images fixes ou animées (Photographies et diapositives; 

Images satellitaires; Films vidéo ou DVD; Cartes et les croquis géographiques; 

Cartes; Croquis); Les autres documents (Autres croquis; Tableaux et 

diagrammes statistiques; Textes et articles de presse); Rétroprojecteur 

(Ordinateurs et internet) 

L’équipement didactique : Le local d’enseignement; Le matériel 

pédagogique; Tableau d’écriture; Manuels et autres supports de cours; Cahiers 

de cours et de travaux pratiques des élèves; Atlas, cartes murales et le globe 

terrestre; Appareils audiovisuels; Bibliothèque et autres sources d’information; 

Instruments et autres collections 

L’auteur a deux grandes 

catégories (les outils et 

l’équipement didactique) 

qui sont par la suite 

subdivisées en 22 items 

précis. 

Classifications des ressources didactiques selon différents auteurs  
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Schell et al. 

(2013), 

États-Unis, 

Géographie 

Textbooks 

Teacher guides 

Maps 

Photographs 

Charts 

Atlas 

Ancillary materials 

GIS 

GPS 

Educational games 

Simulations 

Traditional geography instructional materials 

Geospatial technologies 

Multimedia resources 

Les auteures font une 

énumération des ressources 

sans les catégoriser. 

Cependant les trois 

derniers termes étaient 

parfois utilisés dans le texte 

pour englober des 

ressources précédemment 

mentionnées 

Boutonnet 

(2013) 
Ressources traditionnelles (manuel, cahier d’exercices, etc.) 

Ressources écrites (données statistiques, sources premières, internet, etc.) 

Ressources iconographiques (photos, cartes, etc.) 

Ressources audiovisuelles ou autres (documentaires, jeux, simulations, etc.) 

 

Çakir (2015) 

Turquie, Anglais 

langue seconde 

Traditional materials 

Audio and visual materials 

Information communication technologies (ICT) based materials 

« Traditional materials » = 

documents écrits et/ou 

imprimés 

Martineau 

(2010), 

Québec, Histoire 

Les documents écrits 

Les documents iconographiques 

Les documents audiovisuels 

Les cartes 

Les tableaux 

Les diagrammes 

L’auteur ne catégorise pas 

les ressources 

technologiques dans son 

ouvrage. 

Reverdy (2014), 

France, 

Éducation 

Ressources matérielles : Ressources imprimées; Ressources numériques; 

Ressources matérielles 

Ressources institutionnelles : Curriculum prescrit (le texte); Curriculum 

interprété (manuels, textes, etc.); Curriculum réel (mise en action)  

« Curriculum interprété » =  

les ressources créées à 

partir du curriculum et 

provenant d’institutions 

reconnues (ex. : ministère)  
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Les classifications ici proposées varient de deux types de ressources (Hugonie et 

al., 2006) pour aller jusqu’à 14 types de ressources (Schell et al., 2013) et cela sans 

inclure les sous-catégorisations que font certains auteurs. En lisant le tableau 3, nous 

constatons aussi que même si les terminologies varient beaucoup, elles sont souvent 

équivalentes dans leur sens. Par exemple, les termes « documents », « Traditional 

geography instructional materials », « Traditional materials », « Documents écrits » et 

« Ressources imprimées » font tous référence à des ressources qui sont imprimées, sur 

papier ou qui sont écrites. Malgré ces différences de terminologies et de catégorisations, 

il existe donc des similitudes dans l’organisation des items. 

Pour l’opérationnalisation méthodologique, il est plus facile de composer avec 

un nombre limité de catégories. Ainsi les typologies de Mérenne-Schoumaker (2005), de 

Biddulph et ses collègues (2015) et de Schell et ses coauteures (2013), bien que 

spécifiques à la géographie, comptent plus de 14 catégories ou sous-catégories chacune, 

ce qui les rends plus lourdes à utiliser. De leur côté, Hugonie et ses collègues (2006), 

aussi en géographie, utilisent une typologie en deux catégories, mais celle-ci n’est pas 

explicitée avec précision. Il n’y est pas non plus spécifié à quelle catégorie appartiennent 

les sous-éléments qu’ils présentent et le lecteur doit le déduire à l’aide des informations 

disponibles, ce qui rend cette typologie moins intéressante.  

En recherchant des typologies issues d’autres disciplines, nous remarquons que 

la typologie proposée par Reverdy (2014) utilise un angle qui ne convient pas à notre 

projet. La catégorie « ressources matérielles » est pertinente, mais la catégorie 

« ressources institutionnelles » va plus loin que ce ne nous désirons catégoriser, 

puisqu’elle inclut les actions mises en place par les enseignants et les élèves pour le 
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curriculum réel. Pour sa part la typologie proposée par Martineau (2010) avec ses six 

catégories est moins pertinente de par son nombre de divisions, mais aussi parce qu’elle 

ne permet pas de tenir compte des SIG et des logiciels spécifiques à la géographie. La 

catégorisation de Boutonnet (2013) avec ses quatre éléments est plus opérationnelle, mais 

elle sépare des items selon une logique spécifique à l’histoire qui convient moins à la 

géographie. De plus, la catégorie « ressources audiovisuelles ou autres » ne tient pas 

spécifiquement compte des ressources technologiques. Bien qu’il soit possible d’insérer 

les ressources technologiques dans la catégorie « autre », nous préférons utiliser une 

typologie qui les distingue étant donné la spécificité de certains outils technologiques en 

géographie (par exemple les SIG). 

C’est pourquoi la catégorisation de Çakir (2015) est intéressante, parce qu’elle 

est composée de trois éléments : les « traditional materials », « audio and visual 

materials » et « information communication technologies (ICT) based materials 
8
», mais 

aussi, puisqu’elle permet l’inclusion de plusieurs ressources didactiques non limitées au 

domaine des langues. En effet, le vocabulaire utilisé par l’auteur et la description des 

catégories sont assez spécifiques. Nous comprenons ce qui est délimité, tout en 

reconnaissant qu’il peut y avoir des ressources non explicitées qui s’y retrouvent si elles 

respectent les barèmes de la description. C’est pourquoi nous avons décidé de l’utiliser 

comme base pour notre catégorisation. 

 

                                                 

8
 Tous ces termes peuvent être librement traduits par “matériels traditionnels” (ressources écrites et/ou 

imprimées, donc plus traditionnelles), “matériels audiovisuels” et “ressources des technologies 

d’informations et de communications” 
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Afin d’utiliser une terminologie plus précise et en français, nous avons décidé 

d’adapter et de traduire les termes de Çakir (2015). Tout d’abord pour arrimer notre 

catégorisation à notre définition de ressources didactiques, nous allons utiliser le terme 

« ressource » au lieu de « matériel ». Le terme « traditional materials » avec l’adaptation 

et l’arrimage devient « ressources écrites et imprimées ». Il aurait été  possible d’utiliser 

le terme « ressource traditionnelle » comme l’a fait Boutonnet (2013), toutefois nous 

avons décidé d’utiliser « ressources écrites et imprimées » pour préciser la nature des 

ressources qu’on y retrouve. Puis, avec la traduction, le terme « audio and visual 

materials » devient « ressources audiovisuelles ». Comme le terme est déjà précis, autre 

que la traduction, nous n’y avons pas apporté de changement. Enfin, « information 

communication technologies (ICT) based materials » avec la traduction et l’adaptation est 

devenu « ressources technologiques et informatiques ». Bien qu’au Québec le terme 

« Technologies de l’information et de communication » (TIC) soit largement utilisé, afin 

d’être cohérent avec nos autres catégories, nous avons décidé de l’adapter pour intégrer le 

mot ressource. Ces trois catégories sont explicitées dans les pages qui suivent afin 

d’établir une liste provisoire, mais non exhaustive de ce qu’elles regroupent. 

2.2.1 Les ressources écrites et imprimées  

Les différentes recherches tendent à montrer que les ressources écrites et 

imprimées ont souvent une place de choix parmi les ressources utilisées, que ce soit dans 

le contexte de l’enseignement des langues (Çakir, 2015), des mathématiques (Remillard, 

2005) ou de l’histoire (Boutonnet, 2013). Celles-ci consistent d’imprimés (textes, 

manuels, cartes, illustrations) qui sont utilisés dans un contexte pédagogique, afin de 

permettre l’acquisition de savoirs, compétences ou habiletés (Hugonie et al., 2006; 
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Martineau, 2010). On peut y retrouver les manuels, les cahiers d’activités, les atlas, les 

cartes, les documents iconographiques, etc. Certaines ressources, tels le manuel scolaire 

et le cahier d’activité, sont bien établies et utilisées depuis longtemps dans les salles de 

classe (Niclot, 2003; Vargas, 2006).  

Dans cette catégorie de ressources, l’on retrouve aussi les cartes (Benimmas, 

2015), les atlas (Schell et al., 2013), les tableaux imprimés (Martineau, 2010), les 

documents dits « maison », donc réalisés par l’enseignant (Mérenne-Schoumaker, 2005), 

les documents iconographiques (photos, caricatures, peintures, etc.) ainsi que les textes et 

les témoignages (Martineau, 2011). Il est à préciser que les jeux de tables éducatifs se 

retrouvent aussi dans les ressources écrites et imprimées, puisqu’ils sont imprimés et 

entrent dans la définition du terme.  

2.2.2 Les ressources audiovisuelles  

Ensuite, notre seconde catégorie de ressource didactique regroupe les ressources 

audiovisuelles. Comme leur nom l’indique, ce sont des ressources qui jumèlent un aspect 

visuel et audio et qui sont utilisées dans un contexte scolaire (Sasseville et Marquis, 

2015; Schell et al., 2013). Ces ressources regroupent les films, les documentaires, les 

vidéos, etc. utilisées dans un cadre pédagogique (Sasseville et Marquis, 2015; Schell et 

al., 2013). Il importe de préciser que les vidéos sont un type d’enregistrement visuel et 

audio généralement court, mais pas exclusivement. Une vidéo peut être un mélange de 

genres cinématographiques (donc un reportage, un clip d’actualité, des vidéos de 

paysages sans audio, des vidéoclips de chansons, etc.) (Brillant Rannou, 2018), tandis 

qu’un documentaire est un type de court ou de long métrage, dont le but est d’expliquer 

visuellement un sujet précis (Sasseville et Marquis, 2015). 
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Nous incluons également les jeux éducatifs audiovisuels dans cette catégorie 

puisqu’il s’agit d’une ressource qui combine le visuel et l’audio et qui est utilisée pour 

favoriser des apprentissages en classe (Canadian Council on Learning, 2009). Les jeux 

éducatifs audiovisuels, tels que nous les entendons, ont été pensés pour le domaine 

éducatif (Boutonnet, Joly-Lavoie et Yelle, 2014), ils ont une trame narrative limitée et 

ressemblent à une version interactive du curriculum (Blumberg, 2014; Klopfer, Osterweil 

et Salen, 2009). Il est aussi pertinent de mentionner que selon le médium utilisé pour 

exploiter une ressource, celle-ci pourrait aussi entrer dans la catégorie audiovisuelle. En 

effet, un témoignage textuel ou encore une image sont à la base une ressource écrite et 

imprimée, mais peuvent devenir une ressource audiovisuelle s’ils sont présentés par 

support vidéo et/ou audio. 

2.2.3 Les ressources technologiques et informatiques 

Enfin, notre troisième et dernière catégorie est celle des ressources 

technologiques et informatiques. Ces ressources, tels les ordinateurs ou les logiciels, 

utilisés en classe dans un cadre d’enseignement, peuvent généralement être utilisées par 

la suite dans un contexte extrascolaire par les élèves (Schell et al., 2013). Les ressources 

technologiques et informatiques peuvent aussi être des sites web ou des logiciels utilisés 

par l’enseignant pour préparer son cours ou le piloter avec les élèves (Hugonie et al., 

2006). Par exemple, les logiciels PowerPoint, Excel, Word, etc. tout comme le TNI 

(Tableau noir interactif ou ses équivalents) et les ordinateurs sont des ressources 

technologiques (Çakir, 2015; Felix et al., 2018) qui peuvent faciliter l’enseignement, 

même s’ils ne sont pas nécessairement issus du milieu scolaire.  
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Les jeux vidéo récréatifs sont inclus ici, puisqu’ils ne sont pas issus du milieu 

scolaire et sont généralement utilisés hors des heures de classe à la maison (Annetta, 

2008; Blumberg, 2014). De plus, les jeux vidéo récréatifs se distinguent des jeux vidéo 

éducatifs ou jeux éducatifs tels des jeux d’énigmes, puzzle ou de savoirs audiovisuels, 

parce qu’ils sont complexes et dotés de riches trames narratives descriptives (Annetta, 

2008; Blumberg, 2014; Brown, 2008).  

Nous incluons également ici les outils technologiques dits « géographiques », 

puisqu’il s’agit de logiciels géographiques tels l’imagerie satellite, le Géopositionnement 

par satellite (GPS), les Systèmes d’information géographique (SIG), etc., qui peuvent être 

utilisés à des fins d’enseignement (Degirmenci, 2018; Oberle, Joseph et May, 2010). De 

plus, des ressources technologiques, tels les cellulaires et les tablettes, permettent l’accès 

au GPS et aux cartes en lignes (donc aux outils technologiques géographiques) 

rapidement (Medzini, Meishar-Tal et Sneh, 2015). 

Au final, il y a une très grande diversité de ressources didactiques qui peuvent 

être mobilisées et/ou utilisées dans l’enseignement de la géographie au premier cycle du 

secondaire au Québec. La liste que nous venons d’établir n’est pas fermée et elle est 

appelée à évoluer ainsi qu’à être bonifiée au fil du temps. Cette typologie a été utilisée 

comme socle pour la création de nos outils de collecte (voir Tableau 4 à la page 

suivante). Toutefois, dans un souci de transparence, nous avons réalisé que certains choix 

de catégorisation auraient pu être différents en raison de divergences marquées entre la 

littérature et les données collectées par la suite. Certaines ressources, tels les jeux vidéo, 

les journaux et le cahier numérique, ont particulièrement fait ressortir ces divergences. 

Nous reparlerons de cette limite dans la section 3.5 de la méthodologie. 



30 

Tableau 4  

Écrites et imprimées Audiovisuelles Technologiques et 

informatiques 

 Manuels scolaires 

 Cahiers d’activités  

 Matériel personnel 

(Documents maison) 

 Atlas 

 Cartes (cartes 

murales) 

 Documents 

iconographiques 

(illustrations, photos, 

caricatures)  

 Documents textuels 

tels : témoignages, 

tableaux et 

graphiques, etc. 

 Autres ressources 

imprimées : jeux de 

table, etc. 

 Films (fiction) 

 Documentaires 

 Vidéos 

 Enregistrements 

audio tels : 

entrevues, 

chansons, etc. 

 Jeux éducatifs  

 Autres ressources 

audiovisuelles : 

reportages, 

animations, etc. 

 Ordinateurs 

(personnels ou de 

classe) 

 Laboratoire 

informatique 

 TNI 

 Logiciels tels : 

SmartNotebook, la 

suite Office, etc. 

 Sites Web tels : 

Récitus, 

GoogleEarth, 

GoogleMaps, etc. 

 GPS 

 SIG 

 Autres ressources 

technologiques et 

informatiques : 

cellulaires, 

tablettes, jeux vidéo 

récréatifs 

(commerciaux) 

2.3 L’utilisation des ressources didactiques 

Identifier les ressources didactiques utilisées en classe de géographie est une 

chose, mais qu’en est-il de l’utilisation de celles-ci? En effet, on ne peut supposer que la 

nature d’une ressource amène une utilisation spécifique de celle-ci, puisqu’une ressource 

peut être utilisée de différentes façons (Niclot, 2003; Schell et al., 2013). 

Différents travaux se sont penchés sur l’utilisation des ressources didactiques par 

les enseignants, notamment en histoire avec Boutonnet (2015b). En utilisant les modèles 

de Not (1979) et de Zahorik (1991), il a créé une typologie composée de trois types 

d’utilisations : Intensif (utilise la ressource telle quelle et selon l’intention pédagogique 

Ressources didactiques par catégories 
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de la ressource), Extensif (fait dialoguer des ressources, mais contrôle celles-ci et leur 

interprétation) et Critique (permet aux élèves d’interpréter et critiquer les ressources eux-

mêmes, la réflexion n’est pas contrôlée par l’enseignant) (Boutonnet, 2015b).  

Gerard et Roegers (2003), sans égard pour la discipline, font référence à des 

utilisations liées à l’élève et liées à l’enseignant. Les utilisations liées aux enseignants 

sont séparées en quatre et sont axées sur l’utilisation du manuel scolaire pour 

s’autoformer en utilisant l’information scientifique, s’autoformer de façon disciplinaire 

(didactique/pédagogique), planifier l’enseignement et évaluer les élèves (Gerard et 

Roegers, 2003).  

En mathématiques, Pepin et ses coauteurs (2013), s’intéressent aux interactions 

entre les enseignants et les ressources dans l’appropriation et dans la modification de 

celles-ci, tandis que Remillard (2000, 2005) s’intéresse à la façon dont les enseignants 

utilisent des ressources pour s’autoformer ou bien encore pour enseigner. Rey (2001) 

parle plutôt de dispositifs didactiques pour les utilisations et les sépare en trois 

catégories : explication-utilisation (enseignement magistral/guidé); observation-

compréhension-application (apprentissage par observation active et guidée) et problème-

compréhension-application (apprentissage actif et critique). Reverdy (2014), bien qu’elle 

ne soit pas issue du milieu des mathématiques, utilise souvent les données des auteurs 

précédemment nommés pour parler d’autoformation et d’enseignement. Elle présente une 

vue d’ensemble de différentes façons et points de vue sur l’utilisation des ressources, 

dont notamment les typologies de Gerard et Roegers (2003) et de Brown (2009) 

(sélection, interprétation, accordance des perceptions, adaptation et modifications). 
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Thakur (2015), de son côté, cherche à savoir comment une ressource peut être 

utilisée pour favoriser l’apprentissage des étudiants. Sans établir de typologie, il décrit 

différentes ressources et comment celles-ci peuvent être utilisées concrètement pour 

favoriser l’apprentissage de l’anglais langue seconde. 

Ensuite, parmi les quelques auteurs en géographie qui abordent cette thématique, 

Mérenne-Schoumaker (2005), mentionne qu’il est possible d’utiliser des ressources 

didactiques pour enseigner et pour favoriser les apprentissages. Tandis que Biddulph et 

ses collaborateurs (2015), se concentrent sur l’utilisation des ressources pour favoriser 

l’apprentissage. Schell et ses consœurs de travail (2013), pour leur part, vont insister sur 

le fait que les ressources didactiques doivent servir pour l’autoformation des enseignants 

en plus de l’enseignement et de l’apprentissage des élèves. 

Quand nous lisons les auteurs issus de la géographie et d’autres domaines, nous 

remarquons ainsi qu’ils décrivent des utilisations, mais aussi des typologies d’utilisations 

qui peuvent être variées. Cependant, ces auteurs cibleront plutôt une à deux utilisations et 

se concentrent sur celles-ci, plutôt que de les aborder dans une perspective comparative. 

C’est le cas de Mérenne-Schoumaker (2005), de Biddulph et al. (2015), de Remillard 

(2000, 2005), d’Oliveira, Lisée, Lenoir et Lemire (2006) et de Thakur (2015). Certains de 

ces auteurs reconnaitront néanmoins que les ressources didactiques peuvent être utilisées 

pour plus d’une utilisation que celle qui fait l’objet de leur étude (Biddulph et al., 2015; 

Remillard, 2000; Reverdy, 2014; Thakur, 2015).  

2.3.1 L’utilisation des ressources didactiques en géographie selon Niclot 

Dans une analyse portant sur les manuels de géographie de l’enseignement 

secondaire, Niclot (2003), fait ressortir trois formes d’utilisations possibles des 
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ressources didactiques : l’apprentissage, l’enseignement et l’autoformation. La typologie 

de Niclot (2003) est intéressante puisque l’auteur a pris le temps de l’expliciter et de 

l’illustrer, mais aussi parce qu’il présente des types d’utilisations que nous avons vu 

ressortir sans être bien défini dans les travaux cités précédemment. De plus, comme celle-

ci est spécifique à la géographie, cela la rend plus pertinente pour notre projet. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Les trois fonctions du manuel scolaire selon Niclot (2003, p. 11)
9
 

La typologie de Niclot (2003), bien qu’axée sur les fonctions du manuel (voir 

figure 1), peut, selon nous, s’appliquer à d’autres ressources didactiques, notamment 

parce que les fonctions qui y sont décrites sont cohérentes avec le triangle didactique de 

Chevallard (1985) et qu’elles rejoignent les utilisations proposées par Schell et al. (2013).  

En effet, la première fonction (celle de l’apprentissage) tient compte de la façon 

dont un manuel scolaire est utilisé afin de favoriser l'apprentissage (autonome ou non) 

                                                 

9
 Dans la case « Outil d’information », nous avons ajouté la précision (ou d’autoformation) afin de clarifier 

le terme. 

Manuel 

Enseignant Élève 

Outil d’information 

(ou d’autoformation) 
Outil d’apprentissage 

Outil d’enseignement 
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des élèves. Il s’agit de la relation entre l’élève et la ressource (Niclot, 2003). Outre le 

manuel, des ressources, tels les cartes, les images, les vidéos, les textes de journaux, etc. 

peuvent être utilisés pour favoriser les apprentissages (Biddulph et al., 2015). Il a 

d’ailleurs été noté qu’il faut utiliser une variété de ressources didactiques afin de 

favoriser l’apprentissage des élèves puisque, seule, une ressource ne peut être parfaite 

pour favoriser l’apprentissage (Thakur, 2015). 

Ensuite, lorsque l’on se tourne vers la seconde fonction, celle de l’enseignement, 

Niclot (2003) considère comment le manuel scolaire est utilisé dans le cadre de 

l'enseignement ou du pilotage d'une situation d’apprentissage. Il qualifie cela de la 

relation entre l’enseignant, la ressource et l’élève (Niclot, 2003). Des études montrent que 

le manuel scolaire est souvent utilisé pour enseigner dans différentes matières, telles les 

mathématiques (Remillard, 2005), ou en enseignement primaire (Oliveira et al., 2006). 

Toutefois, d’autres ressources, qu’elles soient technologiques et informatiques ou écrites 

et imprimées, peuvent aussi aider à la planification et à la diversification des activités 

proposées en classe (Schell et al., 2013). Cette deuxième fonction peut donc très bien 

convenir aux ressources didactiques telles que nous les définissons dans ce travail. 

Puis, la troisième fonction, celle de l’autoformation, se concentre sur l’utilisation 

qu’un enseignant peut faire du manuel scolaire afin d’améliorer ses connaissances 

personnelles ou sa formation. Il s’agit de la relation entre l’enseignant et la ressource 

(Niclot, 2003). En effet, il a déjà été noté qu’un enseignant peut utiliser le manuel 

scolaire pour mieux se former, et ce dans différentes disciplines (Niclot, 2003; Remillard, 

2000; Vargas, 2006). Toutefois, le manuel n’est pas la seule ressource qui peut remplir 

cette fonction. Dans leurs travaux respectifs, Pepin et ses collaborateurs (2013) et 
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Reverdy (2014) ont observé que les enseignants peuvent utiliser d’autres ressources telles 

les ressources informatiques et technologiques pour s’autoformer. Afin de synthétiser ces 

trois fonctions, nous avons réalisé le Tableau 5 suivant. 

Tableau 5 

Utilisation selon Niclot Explication de la fonction 

Apprentissage La ressource est utilisée pour encourager l'apprentissage 

d'une notion ou l'apprentissage autonome chez l'élève. 

Enseignement  La ressource est utilisée pour préparer/planifier 

l’enseignement, mais aussi pour enseigner ou piloter une 

activité en classe. 

Information La ressource est utilisée pour améliorer les 

connaissances disciplinaires ou didactiques de 

l’enseignant. 

 

Enfin, puisque nous pouvons appliquer la définition des fonctions d’utilisation 

de Niclot (2003) à plus d’un type de ressource didactique et que Schell et ses coauteures 

(2013) parlent aussi de ces mêmes utilisations. Nous croyons qu’il est pertinent d’utiliser 

cette typologie pour notre projet et de l’étendre à tous les types de ressources didactiques 

utilisées par les enseignants de géographie. 

2.4 Les études sur l’utilisation des ressources didactiques 

Nous avons souligné qu’à ce jour, il n’existe pas d’étude portant sur l’utilisation 

des ressources didactiques en classe de géographie au secondaire au Québec. Toutefois, 

un tour d’horizon des travaux portant sur l’utilisation des ressources didactiques, tant en 

géographie que dans d’autres disciplines, nous permet d’orienter notre projet tout en 

donnant quelques pistes méthodologiques. 

Fonctions d’utilisations des ressources didactiques en s’appuyant sur le modèle de Niclot 

(2003) 
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Nous avons d’abord noté que plusieurs auteurs tels Rey (2001), Spallanzani 

(2001) et Gerard et Roegers (2003) ont utilisé la recension des écrits pour étudier les 

utilisations des manuels scolaires. Thakur (2015), Remillard (2005) et Aleksandrov 

(2014) ont aussi utilisé la recension des écrits, mais pour étudier les ressources 

didactiques dites « authentiques », des ressources issues du curriculum et des ressources 

audiovisuelles, toutes des catégories qui comprennent plus d’une ressource. 

D’autres, tels Oliveira et ses partenaires (2006) et Braun (2010), ont utilisés des 

sondages papiers ou internet pour voir les fréquences d’utilisation du manuel scolaire. De 

leur côté, Yazici Okuyan (2015) et Remillard (2000) ont effectué des observations en 

classe. Remillard (2000) s’est intéressée au contexte d’utilisation des ressources afin de 

voir s’il y avait des utilisations d’autoformations et Yazici Okuyan (2015) a recueilli des 

données lors d’observations en classe à l’aide d’une grille. Son objectif était d’établir la 

fréquence d’utilisation d’une variété de ressources didactiques par les étudiants en 

enseignement et si celles-ci étaient utilisées efficacement selon la visée pédagogique 

planifiée.  

D’autres auteurs utiliseront une combinaison d’outils et de méthodes pour tenter 

de mieux comprendre l’utilisation des ressources didactiques chez les enseignants. C’est 

notamment le cas de Sherin et Drake (2009) qui ont utilisé deux outils qualitatifs 

(l’observation en classe et des entrevues individuelles) pour analyser les utilisations des 

ressources issues du curriculum. Boutonnet (2013), a combiné un sondage (en ligne), des 

observations en classe (grille d’observation) et des entrevues individuelles, afin 

d’identifier la fréquence et les types d’usages de différentes ressources didactiques en 

histoire. Tandis que Çakir (2015), avec son sondage et ses entrevues individuelles, a aussi 



37 

tenté d’établir la fréquence d’utilisation des ressources en plus d’explorer les raisons 

motivant l’utilisation ou non d’une ressource didactique.  

En tenant compte des recherches précédemment mentionnées, il est intéressant 

de voir que Boutonnet (2013), Çakir (2015) et Yazici Okuyan (2015) sont les seuls à faire 

une analyse qui fait ressortir la fréquence d’utilisations de différents types de ressources 

rejoignant en cela un des objectifs de notre recherche. Dans le cas de Boutonnet (2013) et 

de Çakir (2015), leurs recherches ont également en commun une méthodologie qui 

combine sondage et entrevue (à laquelle s’ajoute l’observation pour Boutonnet). Ainsi, 

étant donné que la méthodologie utilisée par ces chercheurs a été mise en pratique dans 

un contexte et pour des objectifs similaires aux nôtres, nous nous en sommes inspirée 

pour certains aspects de notre méthodologie que nous vous présenterons dans les pages 

qui suivent. 
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CHAPITRE III 

LA MÉTHODOLOGIE 
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Dans cette section, la méthodologie choisie pour effectuer ce projet est abordée. 

Sont ici explicités, le type de recherche, les participants et les modalités de collecte de 

données (sondage et guide d’entrevue). Par la suite, nous présentons le plan de démarche 

et d’analyse, les limites méthodologiques de notre démarche ainsi que l’échéancier suivi. 

3.1 Le type de recherche : Une recherche descriptive 

Tout d’abord, nous avons choisi de réaliser une recherche descriptive, 

puisqu’elle permet la découverte d’informations et la description de faits (Fortin et 

Gagnon, 2010). C’est aussi une approche pertinente lorsqu’il n’existe que peu de données 

sur un sujet (Debout, 2012; Fortin et Gagnon, 2010). Ce type de devis est indiqué dans le 

contexte actuel du Québec, puisqu’il n’y a que peu d’informations disponibles sur 

l’utilisation des ressources didactiques en classe de géographie au premier cycle du 

secondaire.  

Ensuite, afin de mieux répondre aux objectifs de recherche et de réduire les 

limites méthodologiques, nous avons opté pour l’approche de collecte de donnée mixte 

issue du paradigme pragmatique (Fortin et Gagnon, 2010; Karsenti et Savoie Zajc, 2011). 

Puisqu’utiliser une méthode mixte peut aussi permettre de voir les données sous des 

angles différents, mais complémentaires (Pinard, Potvin et Rousseau, 2004), il nous 

paraissait pertinent d’exploiter deux approches de collecte pour notre projet à l’instar des 

projets de Boutonnet (2013) et Çakir (2015). Nous avons donc jumelé une approche 

quantitative (un sondage en ligne) à une approche qualitative (un guide d’entrevue 

individuelle semi-dirigée) pour la collecte de données  (Creswell et Plano Clark, 2007; 

Fortin et Gagnon, 2010).  
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Nos outils de collecte de donnée ont tous deux été réalisés en ayant pour 

objectifs d’identifier les ressources didactiques utilisées par les enseignants de géographie 

au 1er cycle du secondaire et de décrire l’utilisation déclarée des ressources didactiques 

qu’ils en font. En utilisant des verbes comme « identifier » et « décrire » dans nos 

objectifs de recherche, nous rejoignons les visées d’une recherche descriptive (Fortin et 

Gagnon, 2010). 

3.2 Les participants 

La population à l’étude est celle des enseignants francophones et anglophones de 

géographie de secondaire 1 et/ou 2 de la province de Québec de l’année 2017-2018. Nous 

ne connaissons pas le nombre de ces enseignants pour cette année de référence, ce qui est 

une limite. Les niveaux de première et deuxième secondaires ont été retenus puisque le 

programme de géographie au Québec n’est enseigné systématiquement qu’à ces niveaux 

(Gouvernement du Québec, 2016; Ministère de l'Éducation, 2013). Nous avons aussi 

ciblé des participants enseignant la géographie et une autre matière puisqu’au Québec, 

tout comme au Canada, la géographie est souvent enseignée par un enseignant qui a plus 

d’une matière dans sa tâche de travail (Mansfield, 2005; Segeren, 2012; Vajoczki, 2009). 

Le cours d’option de géographie de 5e secondaire n’a pas été retenu, puisqu’il n’est pas 

systématiquement enseigné dans les écoles.  

Pour la portion du sondage en ligne, nous avons visé le plus de participants 

possible sans avoir un objectif de participation précis, puisque les taux de réponse 

peuvent être plus faibles lors de sondages en ligne (Creswell, 2012). De plus, même si 



41 

nous avons un faible taux de réponse (moins de 50 %), les données demeurent valides, 

quoiqu’avec un risque de biais augmenté (Creswell, 2012; Nair et Adams, 2009).  

Pour la partie qualitative de la recherche, les participants au sondage en ligne 

provenant de l’Outaouais étaient invités à faire part de leur intérêt à participer à une 

entrevue individuelle à la fin du sondage. Nous avons décidé de cibler les répondants de 

l’Outaouais pour les entrevues, puisqu’il s’agit de la région que nous habitons et que cela 

facilitait les rencontres en personne. En raison du faible taux de réponse à la question sur 

la participation à l’entrevue, tous les répondants ayant démontré un intérêt pour celle-ci 

lors du sondage ont été sélectionnés. De plus, des enseignants se sont manifestés suite à 

une relance ciblée par courriel. Nous détaillerons cet aspect dans la section sur la 

passation du sondage en ligne.  

3.3 Les modalités de collecte de données et le plan de démarche 

Pour ce projet, nous avons utilisé deux moyens de collecte de données (un 

sondage en ligne et un guide d’entrevue semi-dirigé) afin de répondre à nos deux 

objectifs de recherche.  

Comme il est possible de voir dans le Tableau 6 de la page suivante, le sondage 

en ligne (quantitatif) répond aux deux objectifs de recherche, mais priorise le premier 

objectif. Le guide d’entrevue (qualitatif) touche aussi aux deux objectifs de recherche, 

mais donne la priorité au deuxième objectif. 
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Tableau 6 

Objectifs de 

recherche 

Moyens de collecte Analyse Notes 

1 : Identifier les 

principales 

ressources 

didactiques utilisées 

par les enseignants de 

la géographie au 1er 

cycle du secondaire 

Sondage en ligne  

Guide d’entrevue 

Analyse statistique 

descriptive 

Analyse descriptive  

Le sondage en 

ligne priorise cet 

objectif 

2 : Décrire 

l’utilisation déclarée 

des ressources 

didactiques par les 

enseignants de 

géographie au 1er 

cycle du secondaire 

Sondage en ligne 

Guide d’entrevue 

Analyse statistique 

descriptive 

Analyse descriptive  

Le guide 

d’entrevue 

priorise cet 

objectif 

3.3.1 Le sondage en ligne.  

Nous avons choisi d’utiliser un sondage en ligne comme outil quantitatif, 

puisque les sondages peuvent être utiles lors de recherches descriptives (Fortin et 

Gagnon, 2010). Nous avons choisi de le mettre en ligne, puisque cela permet de rejoindre 

un grand nombre de répondants facilement, à moindres coûts et efforts (Gingras et 

Belleau, 2015). Le site web LimeSurvey a été retenu, puisqu’il a été approuvé par le 

comité d’éthique de la recherche de l’UQO (Université du Québec en Outaouais, 2012).  

3.3.1.1 L’élaboration du sondage. En nous basant sur les normes d’éthiques de 

l’Université et suite à l’obtention d’un certificat éthique (Appendice A), nous avons 

commencé par élaborer un formulaire de consentement obligatoire pour accéder au 

Objectifs, modalités de collecte et d’analyse selon les objectifs de recherche 
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sondage. Ensuite, nous avons rédigé le sondage
10

. Celui-ci comporte 14 questions 

séparées en quatre sections. Les questions 1 à 6 pour la première section sont d’ordre 

sociodémographique (contexte). Ce sont des questions ouvertes et à choix multiples, pour 

cette section, nous nous sommes inspiré du sondage réalisé par Boutonnet (2013). Dans 

la deuxième section, les questions 7 à 9 traitent de l’identification des ressources 

didactiques utilisées et leurs utilisations en géographie. Pour chaque élément ciblé, nous 

avons utilisé une échelle de Likert à quatre items, car les échelles à items pairs n’ont pas 

d’item « neutre » ou de milieu, ce qui oblige une prise de position plus marquée (Borgers, 

Sikkel et Hox, 2004). De plus, nous avons choisi quatre items afin d’éviter la fatigue de 

réponse. Nous avons diminué l’échelle pour faciliter le processus de réponse, puisque 

nous avions plusieurs ressources didactiques d’associées à nos questions. En effet, plus il 

y a un nombre d’items pour une question, plus les participants peuvent être tentés 

d’abandonner celui-ci (Gingras et Belleau, 2015; Nair et Adams, 2009). La troisième 

section, composée des questions 10 à 12, a pour but d’approfondir la compréhension des 

utilisations en posant des questions sur les critères et les choix que font les enseignants en 

liens avec l’utilisation des ressources didactiques. Pour cette section, il s’agit de questions 

d’ordonnancement ou dites ordinales. Nous avons choisi ce type de question, puisqu’elles 

permettent de faire des statistiques descriptives et sont souvent utilisées dans les 

recherches en sciences sociales (Fortin et Gagnon, 2010). Les questions 13 et 14 forment 

la conclusion du sondage et permettent aux participants de faire part de leur intérêt à 

                                                 

10
 Le sondage a été élaboré à partir de nos objectifs de recherches. Il est à noter qu’à l’origine, 

nous avions trois objectifs et que suite à un remaniement du projet nous avons resserré à deux objectifs. 

L’objectif qui a été éliminé était « Identifier les raisons de la sélection de certaines ressources didactiques 

utilisées dans les classes de géographie au secondaire ». Les questions 10 à 12 étaient, à la base, associées à 

cet objectif, mais elles sont maintenant utilisées comme approfondissement des objectifs 1 et 2. 
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participer à l’entrevue individuelle (voir Appendice B). Étant donné que la question 14 

est en lien avec la participation aux entrevues et qu’elle nécessite l’entrée de données 

personnelles (nom et adresse courriel) des participants intéressés par les entrevues, les 

données du sondage ne sont pas anonymes, mais confidentielles. 

D’une durée d’environ 15 minutes, le sondage a été élaboré en utilisant notre 

cadre conceptuel et nos objectifs de recherche comme base. Nous avons aussi utilisé 

notre définition opérationnelle de ressource didactique issue des travaux de Huchette et 

ses confrères (2018), de Martineau (2010) et de Niclot (2003), ainsi que les trois 

catégories de ressources didactiques de Çakir (2015) et la typologie des utilisations de 

Niclot (2003) afin de réaliser notre sondage.  

Nous devons cependant mentionner que nous avons modifié les termes de Niclot 

(2003) dans le sondage et le guide d’entrevue afin de faciliter leur compréhension. C’est 

pourquoi, afin de différencier l’apprentissage de l’élève de l’autoformation de 

l’enseignant, nous avons ajouté la précision « de l’élève » au terme « apprentissage », 

ainsi que le mot autonome dans certains cas (plus particulièrement l’entrevue 

individuelle). Ensuite, nous avons étendu le terme de la fonction d’enseignement à 

« piloter et planifier l’enseignement » puisque l’aspect de la planification est absent du 

terme précédent. Pourtant, Niclot (2003) considère que la planification fait partie du 

travail de l’enseignant. Nous avons donc cru bon de le spécifier afin que les participants 

n’oublient pas d’en parler. Enfin, nous avons modifié le terme « information » pour 

« autoformation » afin que celui-ci soit plus clair pour les participants. Comme Niclot 

(2003) utilise autoformation comme synonyme d’information, nous croyons qu’il est 

justifié de faire cette substitution. 
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Le sondage réalisé par Boutonnet (2013) lors de son étude sur l’utilisation des 

ressources didactiques en enseignement de l’histoire au secondaire a également servi 

comme modèle pour la structure des questions particulièrement celles traitant du 

contexte, des utilisations des ressources et la conclusion. Nous avons joint au texte un 

exemple d’une question (voir figure 2). Il est pertinent de signaler que pour les 

questions 7, 8 et 9 du sondage, nous avons jumelé les objectifs 1 et 2 afin d’éviter les 

redondances. Le fait de jumeler les objectifs pour ces questions nous a permis de réduire 

la longueur du sondage.  

 
Figure 2. Exemple de question du sondage 

Nous avons d’abord rédigé le sondage en ligne en français, puis nous l’avons 

traduit en anglais (voir Appendices C et D). Afin de nous assurer de la traduction, nous 

avons demandé à deux personnes, dont une anglophone issue du domaine de l’éducation, 

de vérifier le texte ainsi qu’à notre directrice de mémoire de vérifier l’équivalence de la 

terminologie française et anglaise. Suite aux commentaires, nous avons ajusté quelques 

formulations.  
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Le sondage a également fait l’objet d’une validation par un spécialiste ayant une 

expérience de travail pertinente dans le domaine de l’élaboration de sondages, ainsi que 

par notre directrice de mémoire. 

3.3.1.2 La passation du sondage. Afin de rejoindre le plus d’enseignants 

possible, nous avons contacté par courriel les conseillers pédagogiques des commissions 

scolaires via la liste des conseillers pédagogiques du GRUS (Groupe des Responsables de 

l’Univers social). Dans certains cas, nous avons été redirigée vers les services éducatifs 

de la commission scolaire. En tout, 66 commissions scolaires et collèges privés ont été 

contactés par courriel via les conseillers pédagogiques ou les services éducatifs. Sur ces 

66, nous avons eu 20 réponses positives des commissions scolaires. Les commissions 

scolaires participantes ont pu nous transmettre le nombre approximatif d’enseignants 

contactés (nombre précisé par la personne-ressource). Cependant, des commissions 

scolaires issues des régions de Montréal et du Saguenay-Lac-Saint-Jean ne nous ont pas 

répondu pour confirmer le nombre d’enseignants auxquels le sondage en ligne avait été 

envoyé, mais nous savons que le sondage a été transmis, puisque nous avons eu des 

participants issus de ces régions. Au final nous ignorons donc le nombre total 

d’enseignants qui ont été sollicités pour répondre au sondage. Toutefois nous savons qu’il 

se situe au-delà de 433 (il s’agit du nombre confirmé par les répondants dans les 

différentes commissions scolaires). Par la suite, les commissions scolaires faisaient 

parvenir le sondage par courriel aux enseignants, puisque nous ne pouvions pas les 

rejoindre directement. La participation se faisait sur une base volontaire.  

Sur les 433 enseignants potentiels, 61 ont ouvert ou commencé le sondage, mais, 

seulement 40 participants ont répondu de façon assez complète (c’est-à-dire  un minimum 
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de 10 questions sur 14) pour que nous puissions utiliser leurs données. Ce qui nous donne 

un taux de participation d’environ 10 % au sondage. 

La collecte de données pour le sondage en ligne a débuté le 18 novembre 2017 

et s’est terminée le 27 mai 2018 sur le site web LimeSurvey. Nous avons fait une relance 

au mois de janvier 2018 et nous avons gardé le sondage ouvert plus longtemps afin de 

relancer des enseignants ciblés pour participer à l’entrevue individuelle. 

3.3.2 L’entrevue individuelle semi-dirigée 

Suite au sondage en ligne, nous avons commencé le processus pour les entrevues 

individuelles. Nous avons choisi de faire des entrevues individuelles semi-dirigées 

puisqu’elles sont pertinentes pour la collecte de données descriptives et qu’elles 

permettent aux participants d’exprimer leurs opinions et impressions tout en suivant un 

thème ou fil conducteur établi par le chercheur (Baribeau, Royer, Noël-Gaudreault et 

Raîche, 2012; Fortin et Gagnon, 2010). L’entrevue individuelle est aussi une méthode de 

collecte de données compatible avec la recherche mixte et elle est régulièrement utilisée 

et documentée dans la recherche en éducation (Baribeau et al., 2012). Enfin, comme noté 

par Baribeau et ses collègues (2012) plusieurs des études qu’ils ont recensés utilisent, tout 

comme nous, les verbes « Identifier » et « Décrire » dans leurs objectifs de recherches. 

3.3.2.1 L’élaboration du guide d’entrevue. Tout comme le sondage en ligne, le 

guide d’entrevue a été créé à partir de nos objectifs
11

, de notre cadre conceptuel et du 

                                                 

11
 Le guide d’entrevue a aussi été élaboré à partir de nos objectifs de recherches. Nous tenons à 

rappeler qu’à l’origine, nous avions trois objectifs et que suite à un remaniement du projet, nous avons 

resserré à deux objectifs. L’objectif qui a été éliminé était « Identifier les raisons de la sélection de certaines 

ressources didactiques utilisées dans les classes de géographie au secondaire ». Les questions 8 à 15 étaient 

associées à cet objectif, mais elles sont maintenant utilisées comme approfondissement des objectifs 1 et 2. 
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guide d’entrevue de Boutonnet (2013). Le guide est composé de questions ouvertes et 

fermées (voir Appendice E). Afin d’être cohérent avec le sondage en ligne, le guide est 

aussi séparé en quatre sections et comporte 19 questions. La première section, le contexte 

(questions 1 à 6), comporte les questions d’ordre sociodémographique afin de valider les 

informations du sondage. La deuxième section (questions 7 à 14) porte sur 

l’identification des ressources didactiques utilisées (objectif 1) et permet de valider les 

données recueillies dans le sondage. C’est dans cette section que nous approfondissons 

l’identification des ressources didactiques avec des questions en lien avec la provenance 

ainsi que l’utilisation des ressources didactiques avec des questions en lien avec les 

critères de sélections, les choix d’utilisations, etc. La troisième section (question 16 et 

sous-questions) permet d’explorer les utilisations de ressources didactiques (objectif 2). 

La quatrième section (questions 17 à 19) forme la conclusion de l’entrevue et porte sur 

les améliorations souhaitées et les réflexions additionnelles des participants (voir 

Appendice F).  

Le guide a été validé à l’automne 2016 avec une personne ayant fait des stages 

en enseignement de la géographie au secondaire. Suite au test, nous avons modifié et 

réorganisé certaines questions pour des raisons de clarté. Par la suite, le guide a été validé 

par notre directrice de mémoire. En suivant les normes d’éthique de l’Université, nous 

avons aussi utilisé et adapté à notre projet un formulaire de consentement qui a été lu et 

signé avant de commencer les entrevues. Le guide d’entrevue n’a pas été traduit en 

anglais, puisqu’aucun participant anglophone n’a manifesté son intérêt à participer à 

l’entrevue. 
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3.3.2.2 Le déroulement de l’entrevue. Sur les 40 répondants du sondage, quatre 

personnes aux profils contrastés (diplomations, expérience, etc.) ont accepté de participer 

aux entrevues individuelles semi-dirigées. Deux participants se sont manifestés suite au 

sondage en ligne et ont été contactés en mars 2018 et les deux autres ont été ciblés par 

relance courriel en avril 2018. Sur les deux participants relancés par courriels, l’un d’eux 

n’a pas répondu au sondage, faute de temps. 

Suite à cela, nous avons établi les lieux (leur école) et les dates (12 avril, 23 

avril, 8 mai et 10 mai 2018) des rencontres individuelles, selon le choix et les 

disponibilités des enseignants. Nous avons enregistré les entrevues (d’une durée variant 

de 30 à 45 minutes) au moyen de deux enregistreuses afin de limiter les pertes de données 

en cas de problème technique (dans ce cas-ci, deux téléphones ayant une application 

d’enregistrement Sound Recorder). Nous avons aussi utilisé, au besoin, notre grille de 

questions d’entrevues et une grille de ressources didactiques non exhaustive (voir 

Appendice G) afin de nous aider dans la prise de notes manuelles. Bien que le sondage et 

l’entrevue individuelle soient indépendants, nous avons utilisé certaines des données 

issues du sondage pour vérifier et alimenter les entrevues. Par exemple, nous posions une 

question en mentionnant que selon le sondage le participant disait utiliser le cahier 

d’activité. Le participant pouvait alors préciser ou même corriger une réponse. Cette 

démarche avait pour but d’éviter certaines redondances, mais aussi de valider les 

données.  

Ensuite nous avons suivi le processus proposé par Halcomb et Davidson (2006) 

pour notre procédure d’analyse. Nous avons d’abord enregistré et pris des notes 

d’entrevues. Puis nous avons rédigé des notes réflexives postentrevues. Par la suite, nous 
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avons écouté l’entrevue et rédigé/modifié des notes. Nous avons fait une analyse de 

contenu préliminaire, suivie d’une analyse de contenu secondaire pour finir avec une 

critique thématique. Il n’y a pas de rédaction de verbatim dans cette procédure, mais 

plutôt une rédaction de résumés d’entrevues. Pour un exemple des résumés, voir 

l’appendice H. 

Nous avons choisi la méthode de rédaction proposée par Halcomb et Davidson 

(2006), puisque le verbatim est une étape qui est parfois superflue avant la condensation 

des données. En effet, le verbatim pose plusieurs défis lors de la transcription. Il peut 

introduire des biais dans le texte et être onéreux en temps (Halcomb et Davidson, 2006). 

Selon Halcomb et Davidson (2006), le fait de modifier/condenser directement les notes 

de recherches à l’aide des enregistrements, permet d’aller immédiatement aux 

propos/idées des participants et aux intérêts de recherche. Or comme nous nous 

intéressons à la réalité, aux impressions et aux besoins de nos participants, le fait 

d’effectuer un verbatim pour ensuite condenser le texte et arriver aux idées nous 

paraissait superflu. Par contre, le fait de ne pas faire de verbatim ne veut pas dire que 

cette méthode est nécessairement beaucoup moins longue, il a fallu porter une attention 

particulière à nos notes et aux enregistrements lors de la rédaction des résumés afin de 

s’assurer de condenser adéquatement les paroles des participants. 

Suite aux résumés, nous nous sommes astreinte à une étape supplémentaire afin 

d’effectuer une « triangulation indéfinie ». Cette étape consistait à envoyer les résumés 

d’entrevues aux participants pour qu’ils puissent les lire et confirmer leur accord avec les 

propos condensés. Les participants avaient alors l’opportunité de demander une 

modification du résumé si celui-ci ne présentait pas leurs idées de façon adéquate. Cette 



51 

démarche s’inscrit dans la considération du propos du participant et de la reproduction 

appropriée des idées (Karsenti et Savoie Zajc, 2011), et vise également à diminuer les 

limites méthodologiques attribuables à l’absence de verbatim. Lorsque les participants 

ont confirmé leur accord avec leur résumé, l’analyse a pu débuter. 

3.4 Le plan d’analyse 

Maintenant que les modalités de collectes ont été explicitées, tournons-nous vers 

le plan d’analyse. Puisque nous réalisons une étude mixte descriptive, nous avons décidé 

d’utiliser le devis d’analyse simultanée avec comparaison dans la discussion pour 

trianguler les données. Nous croyons qu’elle est une méthode appropriée pour notre 

mémoire, puisque ce type de devis s’inscrit dans la description (Fortin et Gagnon, 2010) 

et il permet de voir si les deux types de données (qualitatives et quantitatives) soutiennent 

les mêmes éléments et si les données concordent entre les méthodes de collecte (Creswell 

et Plano Clark, 2007).  

Ce devis d’analyse implique que les méthodes de collectes et d’analyse soient en 

séquences indépendantes et soient toutes deux de valeurs égales pour la recherche 

(Creswell et Plano Clark, 2007; Fortin et Gagnon, 2010). L’analyse des données 

collectées a donc été séparée en trois phases (voir Tableau 7). 
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Tableau 7 

 Phase 1 : Analyse 

quantitative 

Phase 2 : Analyse 

qualitative 

Phase 3 : Analyse 

mixte 

Moyen de 

collecte 

Sondage quantitatif en 

ligne 

Entrevue individuelle 

semi-dirigée qualitative 

Mise en commun des 

2 types de données 

Préparer les 

données 

— Création d’une 

base de données sur 

Excel et organisation 

des données (selon 

une valeur numérique) 

 

— Organiser les 

documents 

— Rédiger les résumés 

— Préparer les données 

pour QDA Miner Lite 

— Lire les données 

et les représentations 

des données 

qualitatives et 

quantitatives 

Exploration 

des 

données et 

type 

d’analyse 

— Analyse statistique 

descriptive 

(moyennes, médianes, 

fréquences, etc.) par le 

biais de la base de 

données pour répondre 

aux questions de 

recherche 

— Lire les données et 

écrire les notes de 

recherches 

— Développer le livre de 

code 

— Codage et analyse 

descriptive via QDA 

Miner Lite 

— Comparer les 

codes et données 

statistiques 

— Décrire les 

éléments qui 

soutiennent ou 

infirment les 

données statistiques 

Représenter 

les données 

— Tableaux et 

graphiques 

— Discussion 

— Tableaux et figures 

— Discussion 

Valider les 

données 

— Valider avec une 

personne externe 

— Valider avec une 

personne externe 

— Renvoyer les résumés 

aux participants 

— Valider en 

comparant les 

données qualitatives 

et quantitatives 

3.4.1 L’analyse des réponses au sondage en ligne 

Les données quantitatives recueillies par le sondage en ligne LimeSurvey ont été 

exportées dans le logiciel Excel. Nous avons créé une base de données Excel, puisque le 

logiciel est facile d’accès (Karsenti et Savoie Zajc, 2011) et qu’en raison du nombre 

restreint de répondants (40), il était, à notre avis, plus simple et moins lourd d’utiliser 

Excel pour traiter les données. Une fois dans la base de données, les questions 1 à 9, 13 et 

14 ont fait l’objet d’une analyse statistique descriptive afin de permettre une description 

Phases des types d’analyses 
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de la situation (Fortin et Gagnon, 2010) en répondant aux deux premiers objectifs
12

. Pour 

faire cette description, nous avons analysé les données des questions en jumelant les 

catégories « souvent » et « toujours » du sondage afin d’établir si une ressource est 

utilisée par les participants. Nous avons aussi réalisé des diagrammes à bandes pour 

visualiser et comparer les données.  

3.4.2 L’analyse des données recueillies lors des entrevues  

Avant de débuter ici, nous tenons à spécifier que, lors de l’entrevue, les 

questions d’approfondissement (les questions 8 à 15) ont été principalement analysées 

sous l’angle de l’identification des ressources et des utilisations des ressources pour être 

cohérentes avec le sondage en ligne. Les données ont été codées, mais nous n’avons pas 

tenu compte de la provenance (par exemple : ressource gouvernementale non scolaire, 

pays francophones, etc.) ni de la sélection des ressources (par exemple : ressource fiable, 

clé en main, etc.) dans l’analyse, puisque bien qu’intéressantes, elles ne sont pas 

nécessaires afin de répondre à nos objectifs de recherche. 

Les données recueillies lors des entrevues ont été condensées en résumés en 

suivant la méthode de Halcomb et Davidson (2006), puis elles ont été saisies dans le 

logiciel QDA Miner Lite. Nous avons choisi d’utiliser ce programme pour l’analyse 

qualitative, puisque c’est un logiciel qui permet l’analyse qualitative et mixte (Roy et 

Garon, 2013), mais aussi parce qu’il s’agit d’un logiciel avec lequel nous avons déjà 

travaillé. 

                                                 

12
 Les questions 10 à 12, n’ont pas été analysées, puisqu’elles étaient initialement associées à un 3

e
 objectif 

de recherche et que celui-ci a été abandonné dans un remaniement du projet. 



54 

D’abord, les données ont été catégorisées et codifiées selon les items établis 

dans notre cadre conceptuel (voir livre de code Appendice I). Nous avons effectué cette 

démarche afin de nous assurer de la validité de nos codes, puisque ceux-ci doivent 

s’appuyer sur les fondations théoriques du projet (Saldaña, 2009; Wanlin, 2007). Les 

codes ont aussi été validés par notre directrice de mémoire. En lien avec notre premier 

objectif de recherche, 46 codes se référant à 46 ressources didactiques différentes ont été 

identifiés (voir Appendice J). Ceux-ci ont par la suite été séparés conformément à notre 

cadre conceptuel en trois grandes catégories de ressources : les ressources écrites et 

imprimées, les ressources audiovisuelles et les ressources technologiques et 

informatiques. Il s’agit peut-être d’une limite de notre typologie, mais trois ressources ont 

été mises dans une catégorie « autre » (voir Appendice J). Nous n’aurions probablement 

pas dû tenir compte de ces ressources, mais nous les avons codées afin de respecter le 

propos des participants. Elles ne sont cependant pas analysées dans nos résultats. Puis, 

nous sommes retournée dans le texte et nous avons codifié les propos selon les trois 

fonctions d’utilisations de Niclot (2003) afin de répondre à l’objectif 2. 

Avant d’aller plus loin, il est aussi pertinent de mentionner que les utilisations 

des ressources didactiques dans les résumés d’entrevues ont été codées selon deux 

critères : soit il est explicitement dit par les participants que la ressource est utilisée pour 

une ou plusieurs des trois fonctions d’utilisations, soit la réponse n’est pas explicite, mais 

le contexte de celle-ci permet de déduire la ou les utilisations (voir l’exemple suivant). 

Participant 1 : « Je me sers beaucoup du cahier d'activité parce que celui qu'on 

utilise en ce moment a à la fois la théorie et les exercices pratiques. Donc tout est 

dans le cahier et le jeune peut l'apporter chez lui le soir. » 
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En lisant les propos du participant 1, l’on voit que le cahier d’apprentissage 

(cahier d’activité) est utilisé tant pour l’enseignement que pour l’apprentissage. En effet, 

l’enseignant utilise le cahier dans le cadre de son enseignement « Je me sers beaucoup 

(…) », mais aussi pour l’apprentissage autonome « (…) le jeune peut l’apporter chez lui 

le soir (…) ». Bien qu’il ne soit pas explicitement dit « je me sers de la ressource pour 

l’enseignement et pour l’apprentissage », ces utilisations sont sous-entendues.   

Lors de l’analyse, nous nous sommes aperçue que certaines ressources pouvaient 

se retrouver dans deux catégories de ressources didactiques. Cependant, en raison de 

certaines limites du programme QDA Miner Lite liées à la catégorisation des codes (nous 

ne pouvions pas associer un même code à deux catégories différentes), nous avons choisi 

d’associer les ressources didactiques à une seule catégorie de ressource didactique au lieu 

des deux possibles, et ce, en cohérence avec notre cadre conceptuel (voir section 2.2) . 

Nous avons effectué ce choix afin de simplifier le codage et l’analyse. 

Par exemple, nous avons catégorisé les cartes dans les ressources écrites et 

imprimées, alors que celles-ci auraient aussi pu se retrouver dans les autres ressources 

technologiques, puisqu’elles proviennent souvent d’un site web tel GoogleMaps et sont 

projetées sur un TNI. La logique derrière ce choix de catégorisation est que 

traditionnellement parlant, les cartes sont écrites et imprimées. De plus, pour faire ce 

choix, nous avons aussi considéré qu’à l’exception du participant 2, qui a accès à des 

portables et des tablettes pour ses élèves, les autres participants ont projeté les cartes au 

TNI et leurs élèves ont la version papier. C’est pourquoi afin de simplifier notre 

catégorisation (en raison des limites du logiciel), nous avons associé la ressource à la 

catégorie à laquelle elle est le plus traditionnellement ou explicitement liée. Par la suite, 
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dans l’analyse il s’est agi de tenir compte de cette dualité afin de ne pas introduire de 

fausses impressions. 

Suite à cela, nous avons commencé l’analyse de contenu descriptive. En utilisant 

le texte codé, nous avons pu voir quels codes étaient récurrents et nous avons pu les 

décrire. Pendant l’analyse de contenu secondaire, des réflexions et des préoccupations en 

liens avec les utilisations des ressources didactiques ont émergé. Celles-ci sont aussi 

présentées dans les résultats. Cette approche d’analyse a été choisie parce qu’il s’agit de 

l’étape cinq du processus de Halcomb et Davidson (2006). 

3.4.3 L’intégration des données quantitatives et qualitatives 

Une fois les deux types de données recueillis et analysés de façon indépendante, 

nous avons réalisé l’interprétation mixte des données en comparant les résultats des deux 

moyens de collecte. Nous sommes partie de nos objectifs de recherche pour comparer les 

données et identifier les similitudes et/ou les différences. Il est cependant important de se 

souvenir que ce ne sont pas toutes les données qui peuvent être comparées ou liées étant 

donné leur nature différente (Fortin et Gagnon, 2010). Par exemple, pour l’objectif 1, 

identifier les ressources didactiques utilisées, nous avons pu utiliser les données 

d’utilisation régulières du sondage et les comparer aux occurrences des résumés. Par 

contre, les réflexions des participants issues des résumés ne se transposent pas aux 

données quantitatives. Toutefois, elles permettent de pousser plus loin la description et de 

potentiellement contextualiser les données quantitatives. 
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3.5 Les limites inhérentes à la méthodologie de la recherche 

Chaque recherche possède ses limites et nous allons ici présenter celles qui sont 

liées à notre méthodologie. Nos limites se situent principalement dans le type de données 

que nous analysons (déclaratives), le type d’outil de collecte que nous avons utilisé 

(sondage en ligne) et la manière de traiter les données de nos entrevues (sans verbatim et 

avec le logiciel QDA Miner Lite). 

Tout d’abord, comme nous utilisons des données déclaratives, il faut tenir 

compte du fait qu’il peut y avoir un biais de désirabilité sociale (de Saint-André, 

Montésinos-Gelet, Morin et Saussez, 2010). En effet, les enseignants peuvent avoir 

répondu de manière à mieux paraitre, ou encore de façon à donner des réponses qu’ils 

croient être celles désirées et non pas en fonction de la réalité (Butori et Parguel, 2010; de 

Saint-André et al., 2010). De plus, pour différentes raisons, il peut y avoir des écarts entre 

la pratique déclarée et la pratique réelle  (Bouhon, 2010; Boutonnet, 2013). Cependant, le 

fait d’utiliser des données déclaratives n’est pas entièrement négatif puisque celles-ci 

offrent des avantages indéniables en cohérence avec l’intention d’avoir accès aux 

réflexions et réalités perçues des enseignants (de Saint-André et al., 2010). 

Une autre limite de notre méthodologie est la faible participation au sondage en 

ligne. En effet, les taux d’engagements sont toujours plus faibles lors de sondages en 

ligne (Nair et Adams, 2009), notamment en raison des problèmes techniques qui peuvent 

survenir lors de la passation (Nair et Adams, 2009; Sue et Ritter, 2007). Nous avons fait 

cet apprentissage lorsque le sondage fut inaccessible pour une courte période de temps en 

raison d’un lien web brisé, car cela a affecté notre taux de réponse. Malgré un faible taux 

de réponse, les données peuvent quand même être utilisées pour répondre aux objectifs de 
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recherche (Creswell, 2012). De plus, utiliser un sondage en ligne nous a permis d’avoir 

accès à des enseignants de partout dans la province et de rejoindre des enseignants 

anglophones, ce qui n’est pas si fréquent dans les études au Québec. Alors, puisque cet 

outil permet de rejoindre un plus grand nombre de participants facilement et rapidement 

(Creswell, 2012; Sue et Ritter, 2007) cela justifie à nos yeux son utilisation.  

Ensuite, certains auteurs considèrent que le fait de ne pas avoir réalisé de 

verbatim d’entrevue est une limite puisque nous n’avons pas utilisé le « texte » exact de 

l’entrevue (Maclean, Meyer et Estable, 2004). Cependant, comme nous l’avons 

mentionné plus tôt, les verbatim peuvent induire des biais, être redondants ou alourdir le 

processus (Halcomb et Davidson, 2006). De plus, en cas de doute sur les propos des 

participants, il est mieux d’aller vérifier l’audio que de se fier à une transcription 

(Halcomb et Davidson, 2006). C’est pourquoi nous avons choisi de ne pas faire de 

verbatim et d’utiliser la méthode précédemment explicitée.  

Aussi, notre catégorisation des types de ressources n’est pas parfaite, puisque 

quelques-unes des ressources didactiques utilisées pourraient se retrouver dans des 

catégories différentes. Cette mouvance est devenue évidente lors de la collecte de 

données, puisque des divergences sont apparues entre les typologies issues des différents 

travaux de recherche et la vision qu’en avaient les participants à notre recherche. Cette 

situation est possiblement attribuable à l’évolution constante des ressources didactiques 

disponibles et des technologies ce qui rend difficile toute catégorisation fermée. À 

l’avenir, il pourrait donc être intéressant de s’interroger sur la nature des ressources 

didactiques utilisées plutôt que sur le type de ressources. 



59 

À cette difficulté de catégoriser certaines ressources didactiques, s’ajoutent les 

limites imprévues dans le logiciel QDA Miner Lite, qui nous ont obligées à faire un choix 

lors du codage et à associer les ressources didactiques à une seule catégorie. En effet, le 

logiciel ne permettait pas d’utiliser un même code pour deux catégories différentes. Par 

exemple, nous ne pouvions associer le code « journaux » à la catégorie ressource écrite et 

imprimée ainsi qu’à la catégorie ressource audiovisuelle. C’est pourquoi nous les avons 

codifiés selon un seul type. Cependant, afin de diminuer les biais qui ont été introduits en 

codifiant de cette façon, nous avons pris le temps de nuancer les résultats liés à ces 

ressources didactiques. Malgré les limites exprimées plus tôt, nous croyons que ce projet 

a sa pertinence et que les données nous fourniront des réponses intéressantes à nos 

questions.  
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CHAPITRE IV 

LES RÉSULTATS 
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Ce chapitre présente les résultats de l’analyse des données issues de nos deux 

instruments de collecte, soit le sondage en ligne et les entrevues individuelles. Dans la 

première partie, nous présenterons le profil des enseignants interrogés. Nous 

enchainerons avec la présentation des ressources didactiques utilisées en classe et la 

description de l’utilisation qu’en font les enseignants. Pour clore cette section, nous 

ferons une synthèse des résultats.  

4.1 Le profil des enseignants interrogés  

4.1.1 Les enseignants ayant répondu au sondage 

Comme précédemment mentionné dans notre section méthodologique, 61 

personnes ont ouvert le sondage. Sur ces 61 personnes, 21 l’on complété de façon trop 

partielle et inutilisable. En raison de problèmes techniques (qui ont été portés à notre 

attention), il semble que nous ayons eu 14 sondages qui se sont ouverts, mais dont rien ou 

presque n’a été coché et, qu’ensuite, pour d’autres raisons, 7 participants se sont désistés 

en cours de sondage. Au final, nous avons donc 40 participants (N=40) aux profils assez 

variés dont nous présenterons maintenant les grandes caractéristiques.  

Parmi les 40 répondants au sondage, il y a une répartition égale entre hommes 

(20) et femmes (20) et 11 sont anglophones et 29 sont francophones. Comme l’illustre la 

figure 3, nos participants
13

 proviennent de 10 régions administratives du Québec avec 

l’Outaouais et les Laurentides ayant la plus forte concentration de participants. Notre 

                                                 

13
 Pour une raison que nous ignorons, deux personnes n’ont pas répondu à cette question. 

Exceptionnellement le N=38.  
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échantillon, bien qu’il soit de convenance, touche ainsi plusieurs régions scolaires du 

Québec.  

Figure 3. Provenance des participants selon les régions administratives du Québec 

Nos participants ont une expérience de travail qui varie de moins de 3 ans à plus 

de 19 ans. Cependant, la majorité (65 %) a plus de 7 ans d’expérience de travail (voir 

figure 4) et enseigne dans un programme régulier (61 %). Une proportion moins grande 

enseigne dans des programmes particuliers, comme dans une concentration (17 %), dans 

un programme d’éducation internationale (10 %) ou en adaptation scolaire (4 %).  

Figure 4. Années d’expérience de travail des participants 
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Toujours en lien avec la tâche de travail, tous, sauf un, enseignent plus d’une 

matière et, pour 57 % de ceux-ci, il s’agit de l’histoire. De plus, en comptant la 

géographie, certains participants enseignent trois à quatre matières et un participant 

enseigne jusqu’à six matières (voir figure 5). 

  

Figure 5. Tâche d’enseignement en plus de la géographie 

En ce qui à trait la formation initiale, nous constatons que la majorité (55 %) de 

nos répondants détient un Baccalauréat d’enseignement au secondaire profil univers 

social (voir figure 6). C’est sensiblement la même proportion qui dit avoir reçu de la 

formation continue en géographie (57,5 %).  
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Figure 6. Formation initiale des participants 

Bien que notre échantillon pour le sondage soit de convenance, il présente 

néanmoins un éventail assez varié d’enseignants de géographie au 1
er

 cycle du secondaire 

au Québec. Même si celui-ci ne permet pas de généraliser notre analyse, il présente 

certaines similitudes avec le personnel enseignant de la province et du Canada en termes 

d’expérience, de tâches de travail et de formation initiale (Boutonnet, 2013; Mansfield, 

2005; Segeren, 2012; Vajoczki, 2009). 

4.1.2 Les enseignants ayant participé à l’entrevue 

Pour cette partie du projet, nous avons recruté quatre participants qui 

proviennent de la région de l’Outaouais. Ils enseignent tous à la même commission 

scolaire et deux participants travaillent à la même école (le masculin est ici utilisé 

puisque les quatre participants sont des hommes).  

Ils ont plusieurs années d’expérience d’enseignement allant de 7 à 14 ans et ont 

des parcours de formation initiale variés (voir tableau 8). Deux de ces enseignants ont 

suivi des formations continues en géographie avec un conseiller pédagogique, un d’entre 

eux a poursuivi de la formation continue de façon personnelle et un n’en a suivi aucune. 
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Leurs tâches d’enseignements, bien que différentes, démontrent tout de même des 

similitudes : plusieurs matières à enseigner sur plusieurs niveaux et ils enseignent tous 

minimalement la géographie et l’histoire.  

Tableau 8 

 Expérience Formation initiale Formation continue Tâche 

P1 11 Baccalauréat en 

géographie 

 

Baccalauréat en 

enseignement 

secondaire profil 

univers social 

Maitrise en 

géographie 

 

Pas d’autre 

formation continue 

en géographie 

Groupes de concentrations 

 

Géographie, histoire, monde 

contemporain, éducation 

financière 

 

P2 7 Baccalauréat en 

enseignement 

secondaire profil 

univers social 

Aucune formation 

continue en 

géographie 

Groupes d’adaptation scolaire 

et du régulier 

 

Géographie, histoire, monde 

contemporain 

P3 10 Baccalauréat en 

enseignement 

secondaire 

histoire et 

français 

Ateliers avec la 

conseillère 

pédagogique 

Groupes du Programme 

d’enseignement international 

(PEI) 

 

Géographie, histoire 

P4 14 Baccalauréat en 

enseignement 

primaire-

préscolaire 

Création de 

matériel avec la 

conseillère 

pédagogique 

Groupes de concentrations 

 

Géographie, histoire, monde 

contemporain, éducation 

financière 

Pour l’entrevue individuelle, nous avons donc quatre participants d’expérience 

qui ont des profils de formations initiales et continues variés, tout en ayant des tâches 

d’enseignement plus ou moins similaires.  

4.2 Les ressources didactiques et leurs utilisations 

Tel que présenté dans la méthodologie, chacun de nos outils de collecte de 

données (le sondage et l’entrevue) ciblaient nos deux objectifs de recherche. Afin de 

Profil des participants aux entrevues 
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minimiser le nombre de questions dans le sondage et de ne pas l’alourdir, nous avons 

combiné les deux objectifs dans les mêmes questions (voir section 3.3.1.1 et la figure 2). 

Cette façon de faire rend cependant difficile la séparation de la présentation des résultats 

en fonction de chacun de nos objectifs de recherche sans redondance. Voilà pourquoi les 

prochaines lignes présenteront l’identification des ressources didactiques utilisées par nos 

participants en fonction des différentes utilisations que nous avons ciblées dans notre 

cadre théorique (enseignement, apprentissage et autoformation).   

Pour ce faire, ce sont principalement les réponses aux questions 7 (A, B, C), sur 

l’utilisation des ressources imprimées, 8 (A, B, C), sur l’utilisation des ressources 

audiovisuelles et 9 (A, B, C), sur l’utilisation des ressources technologiques et 

informatiques du sondage qui seront mises de l’avant. À cela nous avons combiné les 

réponses aux questions 7 et 16 de l’entrevue, qui permettent de bonifier les données 

quantitatives avec les explications de nature qualitatives des participants. Ainsi, pour les 

trois sous-sections de cette deuxième partie, nous présenterons toujours les données 

issues du sondage en nous appuyant à la fois sur un graphique (indiquant le nombre 

d’enseignants utilisant une ressource) et sur un tableau (indiquant le pourcentage 

d’enseignants utilisant une ressource) pour ensuite bonifier ceux-ci avec des extraits des 

résumés des entrevues. Il importe également de mentionner qu’à la fois les nombres dans 

les graphiques et les pourcentages dans les tableaux proviennent de la combinaison des 

fréquences d’utilisation « souvent » et « toujours ». Nous avons choisi de ne pas afficher 

les chiffres pour les fréquences « jamais » et « rarement » dans les graphiques et 

tableaux, car cela rendait la lecture très lourde, mais nous y référerons parfois dans le 

texte afin de donner un portrait complet des résultats. Nous considérons la combinaison 
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de « souvent » et « toujours » comme une admission d’utilisation et la combinaison du 

« rarement » et « jamais » comme une non-utilisation. Nous avons pris cette décision afin 

d’alléger l’analyse, mais aussi parce que la fréquence « rarement » peut faire référence à 

une ou deux utilisations par mois, ce qui est très peu et s’approche d’une non-utilisation. 

Enfin, comme mentionné dans le chapitre 3, lors des entrevues 46 ressources 

didactiques ont été codées, dont 3 qui ont été mises dans une catégorie « autre » (voir 

Appendice J). Ces trois ressources autres ne seront pas analysées, puisqu’elles n’entrent 

pas dans notre catégorisation. 

4.2.1 Les ressources écrites et imprimées 

 D’abord, il ressort de l’analyse des résultats du sondage que les ressources 

écrites et imprimées sont largement utilisées par les enseignants de géographie du 1
er

 

cycle du secondaire. En observant la figure 7 et le tableau 9, nous voyons que toutes les 

ressources écrites et imprimées (sauf le manuel scolaire) sont utilisées par 50 % ou plus 

de nos participants dans au moins une des fonctions d’utilisations.  

De plus, un autre indice potentiel de cette utilisation plus marquée des imprimés 

est que nos participants aux entrevues utilisent une plus grande variété de ceux-ci 

comparativement aux autres types de ressources.  En effet, lors des entrevues, nous avons 

codé 18 ressources écrites et imprimées sur un total de 46. De plus, aucune des ressources 

écrites ou imprimées n’est associée à un manque d’accès ou à une difficulté d’utilisation 

en salle de classe contrairement aux autres types de ressources didactiques comme nous 

le verrons plus loin. 
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Figure 7. Les ressources écrites et imprimées et leurs utilisations 

Tableau 9  

 Manuels 
scolaires 

Cahiers 
d’activit
és 

Matériel
s 
personn
el 
(maison) 

Atlas Cartes 
murales 

Docume
nts 
iconogra
phiques 

Docume
nts 
textuels 

Autres 
ressourc
es 
imprimé
es 

% % % % % % % % 

Enseignement 37,5 72,5 82,5 50 52,5 57,5 50 30 

Apprentissage 30 75 80 50 47,5 52,5 37,5 27,5 

Autoformation 40 37,5 40 57,5 20 55 70 52,5 

 

4.2.1.1 L’utilisation des ressources écrites et imprimées pour l’enseignement et 

l’apprentissage. Pour commencer, nous présenterons les données concernant les 

fonctions d’enseignement et d’apprentissage ensemble, puisque les résultats pour ces 

utilisations sont assez similaires avec seulement quelques nombres de différences. De 
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plus, puisque les participants aux entrevues les associaient souvent ensemble, il est plus 

naturel de les laisser ainsi. 

Dans le sondage, nous avons donc observé que la ressource la plus utilisée pour 

l’enseignement et l’apprentissage est le matériel personnel (maison). En effet, cette 

ressource est utilisée par 33 de nos participants pour l’enseignement et par 32 participants 

pour l’apprentissage (pour les pourcentages, se référer au tableau 9). Il en va de même 

dans l’entrevue où tous les participants en ont créé et le participant 2 l’utilise 

principalement.  

Participant 2 : « Ce qui est difficile à trouver ce sont des SAÉ clés en main pour 

des élèves en adaptation scolaire. D'où la nécessité de presque tout bâtir toi-même. 

Je n'ai pas de difficulté à trouver des supports visuels, mais j'ai de la difficulté à 

trouver des activités. » 

Nous avons aussi remarqué que le matériel personnel est parfois jumelé à des 

ressources provenant des maisons d’édition afin de pallier aux lacunes des cahiers 

d’activités. 

Participant 3 : « Comme j'ai déjà mentionné, c'est difficile de trouver des 

évaluations, donc on les compose nous-mêmes. » 

Le matériel personnel est suivi par le cahier d’activité, puisque 29 participants 

ont coché l’utiliser pour l’enseignement et que 30 participants l’utilisent pour 

l’apprentissage. Ces résultats issus du sondage sont en cohérence avec les données 

provenant des entrevues desquelles il ressort que le cahier d’activité est apprécié pour son 

aspect pratique tant pour l’enseignement que pour l’apprentissage. 

Participant 1 : « En le suivant (le cahier d’activité), mais pas religieusement, tu 

sais que tu as le temps de tout voir et, en fin d'année, l'élève ne sera pas pénalisé au 

niveau du contenu. » 
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Par contre, il est pertinent de mentionner que l’utilisation de celui-ci semble être 

davantage justifiée par la peur de manquer de temps pour tout enseigner.  

Participant 1 : « En sortant du cadre du cahier, on risque de manquer de temps. » 

Nos résultats semblent montrer que le matériel fait maison est utilisé en 

complémentarité avec le cahier d’activité pour l’enseignement et l’apprentissage. La 

seule exception est le participant 2 qui semble utiliser l’atlas en remplacement du cahier 

d’activité.  

D’autres ressources écrites et imprimées sont aussi utilisées, selon les réponses 

données par les participants au sondage, mais les chiffres sont plus modestes si on les 

compare aux deux premières ressources. En effet, les documents iconographiques sont 

utilisés par 23 participants pour l’enseignement et 21 participants pour l’apprentissage. 

L’atlas est utilisé par 20 participants pour l’enseignement et 20 pour l’apprentissage. 

Puis, il y a les cartes murales avec 21 participants pour l’enseignement et 19 participants 

pour l’apprentissage. Ces trois ressources sont donc utilisées par environ 50 % de nos 

participants pour ces deux utilisations.  

  Enfin, le manuel scolaire a des pourcentages d’utilisations similaires pour 

l’enseignement et l’apprentissage, mais qui sont en deçà du 50 % d’utilisations des autres 

ressources. Le manuel scolaire, dans les entrevues, est vu comme étant périmé et 

restrictif. Nos participants disent ne s’y référer que pour certaines notions ou certains 

exercices, mais autrement, celui-ci n’est pas vu de façon positive. 

Participant 2 : « En fait, le manuel je ne l'utilise que très peu. J'utilise le manuel, 

une fois dans l'année et c'est uniquement parce qu'il y a une page avec des articles 

de journaux déjà écrits. » 
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Participant 2 : « C'est pour cela que j'aime avoir du matériel récent, par exemple 

nos manuels ont été créés quand nos élèves avaient 2 ans environ. Ceux-ci sont 

périmés. » 

Participant 4 : « Les manuels, quand ils sont récents, c'est plaisant, sinon ça peut 

devenir désuet. » 

4.2.1.2 L’utilisation des ressources écrites et imprimées pour l’autoformation. 

En ce qui a trait à l’autoformation, dans le sondage, nous voyons une importante 

différence entre celle-ci et les autres fonctions, soit par une utilisation moins importante 

(cahier d’activité, matériel personnel, cartes murales), soit par une utilisation plus 

importante (documents textuels et autres ressources imprimées). 

Parmi les ressources davantage utilisées pour l’autoformation que pour 

l’enseignement et l’apprentissage, nous retrouvons : les documents textuels avec 28 

participants (70 %); les Atlas avec 23 participants (57,5 %) et les autres ressources 

imprimées avec 21 participants (52,5 %). On voit même un écart très prononcé entre cette 

fonction d’utilisation et les deux autres pour les documents textuels et les autres 

ressources imprimées.  

En entrevue, les ressources qui ressortent en contexte d’autoformation sont : 

l’actualité (journaux) que nous associons à la catégorie des autres écrits et imprimés, et 

les textes (livres) que nous associons aux documents textuels. 

Participant 4 : « Ce que j'utilise le plus, ce sont les journaux pour me tenir à jour. 

Je consulte le journal chaque jour. » 

Des participants mentionnent lire des livres et des textes afin d’améliorer leurs 

connaissances ou de mettre à jour celles-ci. Par contre, en tenant compte des propos des 

participants, nous remarquons que ces ressources écrites et imprimées utilisées pour 
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l’autoformation ne sont plus uniquement consultées en format papier, mais aussi sur 

internet
14

. 

Pour les autres ressources de cette catégorie, les documents iconographiques 

sont utilisés par un peu plus de 50 % des répondants pour l’autoformation. Un peu moins 

de 40 % des participants déclarent utiliser régulièrement les manuels, les cahiers 

d’activités et le matériel personnel fait maison pour l’autoformation. Les cartes murales 

sont utilisées pour l’autoformation par seulement 20 % de nos participants. 

Dans les entrevues, comme nos participants ne mentionnent pas utiliser le 

manuel scolaire pour l’autoformation, nous avons donc conclu qu’il y a une non-

utilisation dans les entrevues. Toutefois, les données de notre sondage montrent que 

quelques participants l’utilisent pour l’autoformation. Les documents iconographiques, 

les cahiers d’activités et le matériel fait maison ne sont pas non plus associés à 

l’autoformation dans les entrevues. 

Au final, dans l’analyse de nos données, nous avons vu qu’une variété de 

ressources écrites et imprimées est utilisée par nos participants, et ce dans les trois 

fonctions. Quelques-unes ressortent du lot tant dans les entrevues que dans le sondage, 

notamment le matériel personnel et le cahier d’activité. Nous avons aussi vu que les 

ressources écrites et imprimées sont parfois présentées à l’aide de supports 

technologiques, ce qui peut les transformer en ressources audiovisuelles (par exemple un 

article de journal écrit peut être associé à une entrevue audio ou un vidéo lorsque consulté 

sur le web).  

                                                 

14
 Même si une ressource peut entrer dans deux catégories, nous l’avons associée à la catégorie à laquelle 

elle se rattache le plus. Voir le plan d’analyse section 3.4.2 afin d’avoir plus de détails. 
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4.2.2 Les ressources audiovisuelles 

Lors de notre analyse des données du sondage, il ressort que les ressources 

audiovisuelles ne sont pas utilisées de façon variée par la majorité de nos participants 

(voir tableau 10 et figure 8).  

En effet, à l’exception des documentaires et des vidéos qui atteignent plus de 

50 % d’utilisations, et ce, pour les trois fonctions d’utilisations, les autres ressources 

audiovisuelles sont utilisées par 35 % et moins de nos participants, et ce, pour toutes les 

utilisations. Ainsi, la majorité des utilisations, peu importe la fonction d’utilisation, se 

situe sous la barre du 25 %.  

Pendant les entrevues, neuf ressources audiovisuelles ont été codées et de 

nouvelles ressources audiovisuelles ont été identifiées : le cahier numérique
15

, la chanson 

et la radio.  

Nous avons aussi noté que nos participants utilisaient des ressources tels 

l’actualité, les images, les graphiques, le programme ministériel, la progression des 

apprentissages, les schémas et les textes via un moyen multimédia. Il est donc intéressant 

de voir que ce ne sont pas tant les ressources audiovisuelles que nous avions ciblées dans 

notre cadre qui ressortent, mais plutôt des ressources écrites et imprimées qui deviennent 

plus accessibles par l’utilisation d’un support technologique. 

                                                 

15
 Dans le cas du cahier numérique, il a été classé parmi les ressources audiovisuelles, car il 

suppose obligatoirement le recours à un TNI ou à une autre ressource technologie pour être utilisé. Ceci dit, 

la composante « numérique » de ces cahiers est très variable et dans certains cas ce n’est qu’une version 

papier mise en ligne. 
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Figure 8. Les ressources audiovisuelles et leurs utilisations 

Tableau 10 

 Films 
(fiction) 

Documen
taires 

Vidéos Enregistr
ements 
audios 

Jeux 
éducatifs 

Autres 
ressource
s 
audiovisu
elles 

% % % % % % 

Enseignement 12,5 62,5 80 20 17,5 20 

Apprentissage  12,5 52,5 77,5 7,5 22.5 15 

Autoformation 25 80 90 35 12,5 20 

 

4.2.2.1 L’utilisation des ressources audiovisuelles pour l’enseignement et 

l’apprentissage. Étant donné que les ressources audiovisuelles sont utilisées de façon 

ciblée, nous allons nous concentrer sur les deux ressources principalement utilisées, les 

vidéos et les documentaires. Nous voyons que des deux, ce sont les vidéos qui sont 

utilisées le plus souvent, et ce, par une majorité de participants pour l’enseignement et 
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l’apprentissage. Les chiffres sont aussi très similaires pour ces deux utilisations avec 32 

participants pour l’enseignement et 31 participants pour l’apprentissage (voir tableau 10 

pour les pourcentages).  

Suivant les vidéos, la ressource audiovisuelle la plus utilisée est le documentaire. 

Néanmoins, une diminution marquée des proportions de participants qui l’utilisent est 

notée. En effet, le documentaire est utilisé par 25 participants pour l’enseignement et par 

21 participants pour l’apprentissage. Cela représente une utilisation par 64 % et 52 % des 

participants, ce qui est non négligeable, mais loin du 80 % des vidéos. Ces ressources 

audiovisuelles semblent être appréciées, parce qu’elles permettent d’illustrer des notions 

vues lors de l’enseignement. 

Participant 2 : « J'utilise des extraits vidéo d'actualité lorsqu'il y a un événement 

comme un glissement de terrain. J'utilise alors le reportage télévisé peu importe la 

langue et je traduis. » 

Par contre, le participant 1 mentionne que les ressources audiovisuelles, surtout 

les vidéos ne sont pas une panacée.  

Participant 1 : « Par exemple, au début, la vidéo ils vont aimer, mais si ce n'est que 

ça les élèves s'en lassent. » 

En ce qui concerne les autres ressources audiovisuelles, elles ont toutes eu neuf 

participants (22,5 %) ou moins qui les utilisaient pour ces deux utilisations. En 

cohérence, dans les entrevues, les ressources audiovisuelles (autres que les vidéos et les 

documentaires) sont peu associées à l’apprentissage et l’enseignement. Les participants 

ont dit utiliser des ressources comme la chanson, la radio, etc., mais sans plus de détails.  

Toutefois, une ressource audiovisuelle se démarque dans les entrevues : le cahier 

numérique. Bien qu’il ne soit mentionné que par un participant, celui-ci note les 

possibilités offertes par le cahier numérique lors de l’enseignement.   
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Participant 4 : « Oui, une des bonnes choses du cahier numérique est qu'il a des 

liens vers des vidéos, capsules de 3-4 minutes qui résument les notions. » 

Nous pensons qu’il n’y a pas une grande variété de ressources audiovisuelles qui 

sont utilisées, puisque les participants ont mentionné avoir de la difficulté à accéder aux 

supports technologiques afin d’exploiter ces ressources. De plus, tout comme 

précédemment vu avec les manuels scolaires, les ressources audiovisuelles peuvent, elles 

aussi, devenir obsolètes. 

Participant 1 : « Par exemple, on a une collection de vidéo éducative et là-dessus 

80 % sont obsolètes parce qu'elles ont 15 ans. C'est beau d'avoir des ressources, 

mais elles doivent être à jour. » 

 

Nous constatons donc qu’il y a une utilisation importante des ressources 

audiovisuelles pour l’enseignement et l’apprentissage. Toutefois, il y a très peu de variété 

dans cette utilisation, puisque ce sont essentiellement les vidéos et les documentaires qui 

prennent toute la place. 

4.2.2.2 L’utilisation des ressources audiovisuelles pour l’autoformation. En ce 

qui  a trait à cette utilisation, il est intéressant de voir que, dans le sondage, la majorité 

des ressources audiovisuelles sont davantage utilisées pour l’autoformation que pour les 

autres utilisations.  

Effectivement, même les vidéos et les documentaires sont plus utilisés pour 

l’autoformation. Pour les vidéos, c’est même 90 % des participants qui disent les utiliser 

pour s’informer. Cela représente 36 de nos participants. 

Pour les documentaires, il s’agit de 80 % (32) de nos participants, qui l’utilisent 

pour l’autoformation.  
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Durant les entrevues, aucune ressource audiovisuelle n’a été formellement 

identifiée comme étant utilisée pour l’autoformation. Toutefois, les propos des 

participants en liens avec l’utilisation de l’actualité nous laissent supposer que ceux-ci 

consultent des vidéos ainsi que la diffusion télévisuelle des actualités pour s’informer, 

mais cela n’a pas été explicitement dit dans les entrevues. 

Si l’on se repenche du côté du sondage, et que l’on regarde l’ensemble des 

ressources audiovisuelles, quatre des six (films de fiction, documentaires, vidéos, 

enregistrements audio) sont plutôt utilisées pour l’autoformation.  

En revanche, même si ces ressources sont plus utilisées pour l’autoformation, il 

n’y a que peu de variation entre les chiffres des trois fonctions d’utilisations. En effet, les 

pourcentages varient de 5 à 15 %. Les seules exceptions sont les documentaires et les 

enregistrements audio qui eux ont un plus grand écart en faveur de l’autoformation dans 

les pourcentages de réponses (15 à 18 %). 

Finalement, les utilisations des ressources audiovisuelles sont importantes, mais 

de façon ciblée. C’est-à-dire, qu’il y n’y a pas une grande variété de ressources 

audiovisuelles utilisées, mais que les deux ressources qui sont utilisées le sont beaucoup. 

Elles semblent aussi être plus utilisées pour l’autoformation que pour l’enseignement et 

l’apprentissage. Il est alors possible qu’en raison de problèmes liés à l’accès aux supports 

technologiques, ces ressources sont moins variées pour l’enseignement et l’apprentissage, 

puisqu’elles dépendent des ressources technologiques pour être exploitées et que l’accès 

à la technologie dans les écoles n’est pas toujours optimal. 
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4.2.3 Les ressources technologiques et informatiques 

Pendant l’analyse en lien avec les ressources technologiques, nous avons 

remarqué dans le sondage que, parmi les 11 ressources énumérées, seulement trois 

(ordinateur personnel ou de classe, TNI, Suite Office) sont souvent utilisées par une 

majorité des participants pour une ou plusieurs des utilisations (voir figure 9 et 

tableau 11). Les autres ressources se retrouvent toutes sous la barre du 50 % d’utilisations 

fréquentes (les SIG arrivent à 50 % pour l’enseignement, mais c’est l’exception).  

Il y a aussi d’importantes variations dans les proportions liées aux utilisations 

des ressources technologiques. En effet, nous voyons une gradation comme un effet 

escalier et nous voyons aussi de grands écarts entre les utilisations. Cet effet escalier est 

aussi toujours comme suit : enseignement, apprentissage, autoformation (du plus grand 

vers le plus petit). Les ressources ayant le plus fort effet d’escalier sont : l’ordinateur 

personnel ou de classe, le laboratoire informatique, le TNI, SmartNotebook, la suite 

Office et les autres programmes informatiques. Parmi les ressources technologiques 

restantes, il y a soit un très grand écart entre une ou plusieurs des utilisations (Récitus, 

autres sites web, GIS, autres ressources technologiques) ou des résultats similaires peu 

importe l’utilisation (GPS).  

Lors des entrevues, bien que 16 différentes ressources technologiques ont été 

identifiées, nos participants rapportent ne pas s’y fier complètement parce qu’elles ne 

sont pas vues comme étant fiables ou faciles à utiliser dans le contexte scolaire. En 

considérant tout cela, l’on peut dire qu’à l’exception de trois ressources technologiques 

(l’ordinateur personnel, le TNI et la suite office), qu’il n’y a pas une grande variété de 
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ressources technologiques et informatiques qui sont utilisées par une majorité de nos 

participants. Parmi ces trois ressources, aucune n’est spécifique à la géographie. 

Figure 9. Les ressources technologiques et informatiques et leurs utilisations 

 

Tableau 11 

Les proportions d’utilisations des ressources technologiques et informatiques utilisées par 
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4.2.3.1 L’utilisation des ressources technologiques pour l’enseignement et 

l’apprentissage. Comme mentionné plus tôt, durant l’analyse du sondage en ligne, nous 

avons vu que trois ressources sont plus utilisées que les autres. L’ordinateur de classe ou 

personnel est utilisé par 90 % (36) des participants pour l’enseignement et par 70 % (28) 

des participants pour l’apprentissage. La suite Office, elle, est utilisée par 82,5 % (33) des 

participants pour l’enseignement et par 57,5 % (23) pour l’apprentissage. Le TNI est 

utilisé par 70 % (28) des répondants pour l’enseignement et par 47 % (19) pour 

l’apprentissage. 

Dans les entrevues, il ressort également que le TNI est utilisé pour 

l’enseignement. En effet, il est utilisé comme support visuel et, par conséquent, 

l’ordinateur personnel ou de classe est utilisé pour le faire fonctionner. Nos participants 

mentionnent l’utiliser pour projeter au tableau différentes ressources : images, 

diagrammes, cahier numérique, cartes, etc. Toutefois les enseignants ne mentionnent pas 

la suite Office ou Smartnotebook qui sont peut-être implicitement associés au TNI. 

Dans le sondage, les SIG, ont obtenu 50 % d’utilisations (20 participants) pour 

l’enseignement. Son utilisation diminue cependant pour l’apprentissage avec 27,5 %. 

Quand nous avons analysé les entrevues, il n’y a que le participant 2 qui spécifie utiliser 

les SIG puisque ceux-ci aident à visualiser des enjeux. Le participant 3 dit même ne pas 

les utiliser du tout. Le participant 2 a spécifiquement ciblé les représentations spatiales 

(issues de logiciels SIG?), puisqu’elles permettent de visualiser l’espace lors de 

l’enseignement. Selon lui, c’est une ressource indispensable en géographie. 

Question 15 : « Quelle est la ressource dont tu ne pourrais plus te passer et 

pourquoi? » 
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Participant 2 : « Toutes les représentations spatiales. Le défaut du programme en 

ce moment est qu'il est très théorique comme en histoire (on lit et on répond à des 

questions). La géographie est l'interprétation spatiale et c'est cela qui fait défaut. 

Autant les jeux vidéo que les applications pour explorer l'espace sont les 

bienvenues dans mes classes. D'où l'intérêt d'avoir des ressources 3D ou virtuelles. 

La géographie ce n'est pas juste de regarder des textes comme on le croirait en 

regardant le programme. » 

L’utilisation des autres ressources issues du sondage (laboratoire informatique, 

SmartNotebook, autres programmes informatiques, Récitus et GPS) se situe sous la barre 

du 32 % d’utilisations pour l’enseignement et l’apprentissage. En analysant la figure 9, 

nous remarquons que pour les ressources écrites et imprimées et les ressources 

audiovisuelles les fonctions enseignement et apprentissage étaient souvent très similaires, 

c’est moins le cas pour les ressources technologiques.  

En ce qui concerne les ressources de Recitus et des sites web, bien que présentes 

dans le sondage (entre 7.5 % et 20 %), elles sont davantage présentes dans les entrevues. 

Par exemple, parmi les sites web énoncés le site de l’UNESCO et GoogleMaps 

reviennent plusieurs fois. D’ailleurs, les sites web mentionnés par nos enseignants ont 

souvent un lien avec la géographie. 

Participant 1 : « J'utilise beaucoup GoogleMap, GoogleEarth, sinon pour les sites 

internet ça dépend du sujet vu en classe. Des fois, j'utilise le site de l'UNESCO. » 

Participant 3 : « J'utilise internet pour projeter des cartes interactives (des cartes 

des séismes en temps réel, des volcans dans le monde, des parcs naturels, etc.). 

J'utilise le site de l'UNESCO avec les élèves, parce que c'est très fiable pour 

exprimer le patrimoine culturel de l'humanité » 

De plus, les sites web permettent l’accès aux SIG. Le site web Récitus obtient 

aussi des mentions positives lors des entrevues, mais pas autant que les sites web énoncés 

plus tôt.  
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Maintenant, il est possible qu’en raison des problèmes liés à l’exploitation de la 

technologie, tel le manque d’accès et le manque de fiabilité, les enseignants utilisent 

moins ces ressources pour l’enseignement et l’apprentissage. 

Participant 1 : « Aussi, les ressources technologiques sont bien, mais quand la 

technologie fonctionne à l'école. Avec tous les problèmes de WiFi et d'internet, 

c'est mieux d'avoir des plans B. » 

Comme des enseignants le notent, le local d’informatique est peu accessible et 

ils doivent le réserver des semaines, sinon un mois d’avance. En plus du manque d’accès, 

nos participants notent que ces ressources sont parfois périmées.  

Participant 2 : « Par exemple, les Ipads que nous avons sont désuets, le IOS ne fait 

plus de mise à jour pour eux. » 

Pourtant, malgré les problèmes techniques, les enseignants sont conscients que 

la technologie se fait une place de plus en plus importante dans la vie des élèves hors des 

milieux scolaires et qu’il est important de l’intégrer à l’école. Il est alors intéressant de 

voir que les enseignants utilisent les ressources technologiques pour innover en classe.  

Participant 1 : « Dans le cadre d'un projet, j'ai participé à la création d'un site web 

sur l'histoire et la géographie de l'Outaouais. Vu que l'Outaouais est né de la 

foresterie, on a fait un site sur tous les aspects de celle-ci avec des sections et des 

activités. » 

Participant 2 : Bien, j'utilise les jeux vidéo. Pour le module sur les métropoles, 

j'utilise SimCity Build It. Pour celui sur le territoire autochtone, je me sers de Never 

Alone pour le concept de nordicité. Je travaille en conceptuel, puisque le 

programme est conceptuel. J'essaie d'arrimer un jeu vidéo à un concept et on 

travaille le concept avec le jeu vidéo. 

 

Il est aussi notable que le GPS, un outil géographique, n’est presque jamais 

utilisé par les enseignants, et ce, pour toutes les utilisations dans le sondage. En effet, son 

utilisation se situe à 2,5 % et moins d’utilisations fréquentes. Donc une seule personne a 
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coché utiliser cette ressource. Par contre, les systèmes d’information géographique (SIG) 

ont des utilisations un peu plus élevées et 20 personnes (50 %) disent les utiliser souvent 

pour l’enseignement. La fréquence d’utilisation descend pour les deux autres utilisations. 

Dans les entrevues, nous n’avons pas non plus vu ces ressources ressortir. 

Nos résultats tendent à montrer que les ressources technologiques utilisées pour 

l’apprentissage et l’enseignement ne sont pas variées, puisqu’elles ne sont pas fiables ou 

facilement accessibles. Nos résultats laissent à penser que ces ressources sont aussi utiles 

pour présenter des ressources écrites et imprimées. En effet, en tenant compte du contexte 

de nos participants, il apparait que bien que les ressources écrites et imprimées ressortent 

pour les utilisations d’enseignement et d’apprentissage, elles semblent être jumelées à la 

technologie lors de l’enseignement. Effectivement, les participants notent utiliser le TNI 

pour enseigner et projeter des ressources traditionnellement imprimées telles des cartes, 

des textes, des images, etc.  

Toutefois, selon notre analyse des propos des participants et du sondage, nous 

inférons que les élèves interagissent plutôt avec le papier pour l’apprentissage. Quand 

nous consultons les données du sondage, nous voyons que la fonction enseignement et la 

fonction apprentissage ont un écart non négligeable entre elles, alors que pour les autres 

catégories de ressources ces deux utilisations ont habituellement des résultats très 

similaires. De plus, un seul participant nous a mentionné utiliser des portables ou des 

tablettes en classe et d’autres ont rapporté que le local d’informatique n’est pas 

facilement accessible. C’est pourquoi nous émettons l’idée que les élèves n’interagissent 

pas principalement avec la technologie, mais plutôt avec le papier. Alors, puisque les 

élèves semblent plutôt interagir, par exemple, avec le matériel fait maison de façon 
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imprimée (avec quelques exceptions), nous avons choisi de laisser cette ressource dans 

les écrits et imprimés, même si nous aurions aussi pu la catégoriser parmi les ressources 

audiovisuelles puisqu’elle est projetée. Le cahier d’activité est aussi utilisé en 

combinaison avec le TNI, mais les participants ont alors fait état d’un cahier numérique 

que nous avons vu dans les ressources audiovisuelles. 

4.2.3.2 L’utilisation des ressources technologiques pour l’autoformation. Dans 

le sondage, il ressort que les ressources ayant de forts pourcentages d’utilisations pour 

l’autoformation sont l’ordinateur personnel ou de classe, les SIG et les autres sites web 

L’ordinateur personnel est l’outil technologique le plus utilisé pour 

l’autoformation avec 20 participants (50 %). Les SIG et les autres sites web suivent avec 

17 participants (42,5 %).  

Lors des entrevues, la ressource technologique qui a été le plus liée à 

l’autoformation est les sites web. En effet, des participants mentionnent les utiliser pour 

s’informer et obtenir plus d’informations sur un sujet. 

Participant 3 : « Je n'ai pas une ressource en particulier sur laquelle je me fie 

uniquement pour me former, mais c'est certain que l'internet est très utile. J'utilise 

une foule de sites pour parfaire mes connaissances. »  

Toutes les autres ressources technologiques issues du sondage sont utilisées par 

37,5 % et moins de nos participants pour l’autoformation. De toutes les ressources 

technologiques identifiées dans le sondage, il n’y a que Récitus et les autres sites web qui 

sont plutôt utilisés pour l’autoformation. 

Pendant les entrevues, à l’exception des sites web, aucune ressource 

informatique et technologique n’a été associée à l’autoformation. 
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Au final, quelques ressources technologiques sont beaucoup utilisées pour 

l’enseignement, l’apprentissage et l’autoformation. Ce peu de variété est possiblement dû 

à un accès difficile à la technologie, ainsi qu’à son manque de fiabilité. Par contre, la 

technologie est vue comme étant pertinente et nos participants l’utilisent pour innover 

dans leur pratique. Ce type de ressource est aussi utilisé pour projeter des ressources 

écrites et imprimées et les ressources audiovisuelles dépendent de la technologie pour 

bien fonctionner. Alors, bien qu’il s’agisse de trois différents types de ressources, celles-

ci sont intrinsèquement liées afin d’enrichir le travail de l’enseignant. 

4.3 Synthèse de l’utilisation des ressources didactiques par les enseignants de géographie  

Tout au long de la section 4.2, nous avons présenté nos résultats en ciblant les 

ressources didactiques pour ensuite en préciser les utilisations pour chacune. En guise de 

conclusion à notre chapitre résultats nous allons maintenant présenter brièvement ceux-ci 

en mettant de l’avant l’utilisation plutôt que le type de ressource didactique. 

Les tableaux 12, 13 et 14 présentent les ressources didactiques les plus utilisées 

pour chaque fonction. On observe qu’il n’est pas possible d’associer un type de ressource 

à une utilisation spécifique. Que ce soit pour l’enseignement, l’apprentissage ou 

l’autoformation, les enseignants utilisent une combinaison de ressources. Pour la 

planification et le pilotage de l’enseignement (tableau 12) l’ordinateur combiné à la Suite 

Office et au TNI sont des ressources utilisées par une majorité d’enseignants pour 

notamment présenter des vidéos et des documentaires en complément au matériel maison 

ou au cahier d’activité. Pour l’apprentissage (tableau 13), le matériel maison et le cahier 

d’activité sont des ressources utilisées par un grand nombre de nos répondants encore une 
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fois en combinaison avec les vidéos et l’ordinateur. Finalement pour l’autoformation 

(tableau 14) les ressources audiovisuelles comme la vidéo et le documentaire sont 

nettement privilégiées par les enseignants. Il est intéressant de souligner que c’est 

uniquement dans la fonction d’autoformation que l’on retrouve les atlas et les documents 

textuels dans les cinq ressources les plus utilisées.   

Tableau 12 

Rang Ressource didactique type Nombre (pourcentage) 

1 Ordinateur 

(personnel ou de 

classe) 

Technologique et 

informatique 

36 (90 %) 

2 (ex 

aequo) 

Matériel maison 

Vidéo  

Suite Office 

Écrite et imprimée 

Audiovisuelle 

Technologique et 

informatique 

32 (80 %) 

3 Cahier d’activité Écrite et imprimée 29 (72,5 %) 

4 TNI Technologique et 

informatique 

28 (70 %) 

5 Documentaires Audiovisuelle 25 (62,5 %) 

Tableau 13 

 

Rang Ressource didactique Type Nombre (pourcentage) 

1 Matériel maison Écrite et imprimée 32 (80 %) 

2 Vidéo Audiovisuelle 31 (77,5 %) 

3 Cahier d’activité Écrite et imprimée 30 (75 %) 

4 Ordinateur 

(personnel ou de 

classe) 

Technologique et 

informatique 

28 (70 %) 

5 (ex 

aequo) 

Documents 

iconographiques 

Suite Office 

Écrite et imprimée 

Technologique et 

informatique 

23 (57,5 %) 

 

 

Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour la planification et le pilotage de 

l’enseignement 

Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour l’apprentissage 
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Tableau 14 

Rang Ressource didactique Type Nombre (pourcentage) 

1 Vidéo Audiovisuelle 36 (90 %) 

2 Documentaires Audiovisuelle 32 (80 %) 

3 Documents textuels Écrite et imprimée 28 (70 %) 

4 Atlas Écrite et imprimée 23 (57,5 %) 

5 Documents 

iconographiques 

Écrite et imprimée 22 (55 %) 

 

Au final, il faut donc nuancer l’association d’une ressource didactique avec une 

fonction d’utilisation, puisque les pourcentages montrent qu’il y a des utilisations 

multiples. Ce constat ressort également de nos données qualitatives. En effet, suite à la 

question : « Comment utilises-tu les ressources didactiques? Pour planifier, 

l'apprentissage autonome, t'autoformer ou les trois? » Trois des quatre participants 

reconnaissaient utiliser ou tenter d’utiliser la majorité des ressources selon les trois types 

d’utilisations. 

Participant 1 : « Je l'utilise beaucoup pour les trois. Oui je m'informe beaucoup, 

mais par la suite, je le présente aux élèves. »  

Participant 2 : « J'essaie de faire les 3. » 

Participant 3 : « Planifier et piloter ce serait le principal puisque les ressources que 

l'on reçoit des maisons d'édition (cahiers et manuel) sont plutôt axées sur ça et je 

pars de celles-ci pour faire ma ligne directrice de cours. » 

Participant 4 : « Un mélange des 3. »  

De plus, le participant 2 remarquait l’inutilité d’utiliser une ressource pour un 

seul type d’utilisation. Pour lui, une ressource est utilisée de plusieurs façons afin d’être 

efficace. 

Les cinq ressources didactiques les plus utilisées pour l’autoformation 
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Participant 2 : « Non, je n'apprends pas à utiliser une ressource (thingling, jeux 

vidéo...) pour le plaisir, le but c'est que l'élève l'utilise ensuite. C'est un non-sens 

d'utiliser une ressource pour une seule utilisation seulement. » 

Si l’on considère que ces enseignants déclarent essayer d’utiliser leurs 

ressources selon les trois fonctions d’utilisations, il devient alors superflu de tenter de 

séparer les ressources selon une fonction. Nous avons fait cet exercice dans les sous-

sections précédentes à des fins de description, mais nous constatons que nous ne pouvons 

pas affirmer qu’une ressource est plutôt utilisée pour une fonction spécifique du fait que 

nos données sont incomplètes (données déclaratives) et que les enseignants tendent vers 

une utilisation multiple.  

En effet, les données des entrevues, tout comme celles du sondage, nous 

permettent de voir qu’il y a un fort lien entre les utilisations pour l’enseignement et 

l’apprentissage. Comme une grande partie de la tâche d’un enseignant est de justement 

piloter et planifier l’enseignement pour favoriser l’apprentissage, il est possible qu’il y ait 

un biais positif envers ces fonctions. Néanmoins, nous avons également vu que 

l’autoformation, avec parfois moins d’ampleur, était présente dans les utilisations. 

Considérant cela, il serait alors intéressant de voir comment les ressources didactiques 

sont utilisées dans leur globalité et de concevoir des ressources qui tiennent compte du 

fait qu’un enseignant peut les utiliser pour plus que l’enseignement.  

Nous allons maintenant faire le lien entre nos données et celles d’auteurs qui se 

sont intéressés aux utilisations des ressources didactiques dans le chapitre qui suit.  
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CHAPITRE V 

LA DISCUSSION 
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Le chapitre qui suit présente la discussion et est organisé en trois sections. Tout 

d’abord, nous allons discuter des principales ressources didactiques utilisées par nos 

participants. Ensuite, nous allons revenir sur les utilisations des ressources didactiques et 

nous finirons avec les retombées de la recherche.  

 5.1 Les principales ressources didactiques utilisées en classe de géographie au 1
er

 cycle 

du secondaire 

En réponse à notre premier objectif de recherche (identifier les ressources 

didactiques utilisées), nous avons tenté de voir quelles sont les ressources didactiques les 

plus utilisées en classe de géographie au 1
er

 cycle du secondaire. Pour ce faire, nous 

avons utilisé une catégorisation en trois types de ressources didactiques : les ressources 

écrites et imprimées, les ressources audiovisuelles et les ressources technologiques et 

informatiques. Dans notre analyse, nous avons remarqué que les ressources écrites et 

imprimées semblent être les ressources qui sont les plus utilisées par les enseignants. 

Toutefois, ceux-ci utilisent aussi des ressources issues des autres catégories pour leur 

travail. 

5.1.1 Une prépondérance des ressources écrites et imprimées  

Tout d’abord, tant le sondage que les entrevues laissent supposer que les 

ressources écrites et imprimées sont encore le type de ressources didactique le plus utilisé 

en classe. En effet, toutes les ressources écrites et imprimées (sauf le manuel scolaire) 

sont utilisées fréquemment par 50 % ou plus des enseignants, dans au minimum une 

fonction d’utilisation. Ces résultats rejoignent ceux de Schell et de ses coauteures (2013) 

en géographie, mais aussi ceux de Çakir (2015) et de Yazici Okuyan (2015) issus 
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d’autres matières. Toutefois, bien que nos données indiquent que les ressources écrites et 

imprimées sont les principales ressources utilisées en salle de classe, il est opportun de 

rappeler que notre recherche s’appuie sur des pratiques déclarées. Il serait donc 

intéressant de vérifier par une observation en classe si nos résultats se confirment. 

À l’intérieur de cette catégorie de ressources didactiques, nous voyons que ce ne 

sont pas toutes les ressources imprimées qui sont utilisées avec la même importance. Par 

exemple, malgré leur rôle central dans les apprentissages en géographie (Bednarz, 

Acheson et Bednarz, 2006; Benimmas, 2015), les cartes et les atlas ne sont pas les 

ressources les plus utilisées. Ces deux ressources sont utilisées avec une importance 

similaire aux documents iconographiques et légèrement supérieure aux documents 

textuels, notamment en ce qui concerne l’apprentissage. Toutefois, il semble que le 

document textuel, peu importe sa forme (journaux, livres), demeure une ressource écrite 

et imprimée importante pour l’autoformation des enseignants en géographie (70 %). 

Comme les documents textuels sont considérés comme essentiels pour l’enseignement de 

l’histoire au Québec (Martineau, 2010), cela explique peut-être leur pourcentage 

d’utilisation élevé en géographie, puisque les deux matières sont souvent à la charge du 

même enseignant (Laporte et al., 2017). 

Parmi les ressources écrites et imprimées les plus utilisées, nous retrouvons le 

matériel fait maison et le cahier d’activité. Ce résultat concorde avec ceux de certains 

auteurs qui s’entendent pour dire que le cahier d’activité est beaucoup utilisé par les 

enseignants (Çakir, 2015; Yazici Okuyan, 2015) et que le matériel fait maison est 

apprécié pour son adaptabilité (Damaskou, 2011; Mérenne-Schoumaker, 2005). Il est 

donc intéressant d’analyser davantage l’utilisation de ces deux ressources didactiques. 
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5.1.1.1 Une place centrale pour le matériel personnel et le cahier d’activité. Nos 

données indiquent que le matériel fait maison est la ressource écrite et imprimée la plus 

utilisée. Effectivement, le matériel personnel fait maison est apprécié des enseignants, 

parce qu’il permet une flexibilité dans l’enseignement et parce qu’il est adapté à la 

méthode de travail de la personne qui le crée (Damaskou, 2011). Il est aussi possible de 

facilement le jumeler avec le cahier d’activité, qui est la deuxième ressource écrite et 

imprimée la plus utilisée en classe de géographie. Le constat de nos données est en 

cohérence avec les études de Çakir (2015) et de Yazici Okuyan (2015), puisque le cahier 

d’activité est parmi les ressources les plus souvent utilisées par leurs participants.  

En effet, le cahier d’activité est apprécié, parce qu’il offre une planification des 

contenus déjà répartie pour l’année scolaire, de même qu’il regroupe des textes, des 

cartes et des documents iconographiques sur un même thème. Ce sont là deux avantages 

significatifs dans un contexte où les enseignants de géographie au secondaire manquent 

de temps, notamment en raison d’une tâche assez lourde. Celle-ci englobe souvent 

plusieurs matières sur différents niveaux ce qui augmente la charge de travail (Boutonnet, 

2013; Laporte et al., 2017; Mansfield, 2005; Segeren, 2012; Vajoczki, 2009).  

Cette grande place occupée par le matériel fait maison et le cahier d’activité 

laisse peu d’espace pour le manuel scolaire qui est la ressource écrite et imprimée la 

moins utilisée. Ce constat rejoint celui de Braun (2010) qui, dans un sondage mené 

auprès d’enseignants pour connaitre l’utilisation du manuel dans plusieurs matières, note 

que pour la catégorie sciences (qui dans son cas englobe aussi la géographie) le manuel 

est utilisé par 28 % des répondants. Dans notre sondage, nous avons vu que le manuel ne 
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parait pas être utilisé fréquemment et il n’est pas représenté de façon positive dans les 

entrevues particulièrement en raison de son obsolescence rapide.  

Au final, à travers cette prépondérance des ressources écrites et imprimées, on 

constate une certaine variabilité dans leurs utilisations, puisque les ressources ne sont pas 

utilisées avec la même ampleur. Nous notons également que cette variabilité d’utilisation 

est aussi présente et même marquée pour l’utilisation des ressources technologiques. 

5.1.2 Une utilisation des ressources technologiques plutôt variable 

Dans cette catégorie de ressource, un premier constat est que les ordinateurs 

personnels, la suite Office et le TNI sont utilisés de façon régulière. Tandis que les autres 

ressources de cette catégorie le sont moins. Nous pourrions donc parler d’une utilisation 

importante de certaines ressources technologiques, mais pas d’une utilisation d’une 

variété de ressource technologique. Nous avons aussi constaté que les ressources 

technologiques spécifiques à la géographie sont peu utilisées. 

 5.1.2.1 L’utilisation des ressources technologiques de base. Selon nos données, 

les ressources technologiques d’entrées de gammes, ou de base, dans une salle de classe 

(TNI, ordinateur, suite office) étaient les plus utilisées.  

Il est possible que ces trois ressources soient plus utilisées parce qu’elles sont 

souvent présentes dans les salles de classes, peu importe la matière. D’ailleurs, la suite 

Office et les ordinateurs peuvent aussi être utilisés en dehors de l’école ce qui peut 

augmenter leur familiarité auprès des enseignants. Considérant que le manque de 

connaissances technologiques nuit à l’utilisation de la technologie (Kitchakarn, 2015; 

Reverdy, 2014), nous pouvons supposer que les ressources les plus utilisées sont celles 
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qui sont les plus courantes et familières. À cela, il faut aussi ajouter l’aspect de 

l’accessibilité, puisque les ressources technologiques ne sont pas toujours disponibles ou 

exploitables en classe. Nous avons vu qu’il y a un manque d’accès en raison d’un manque 

d’infrastructures dans les établissements scolaires. Dans certains cas, il n’y a pas assez de 

locaux d’informatiques et, dans d’autres, la mise à jour du matériel n’est pas disponible. 

Nous savons aussi que la technologie est associée à plusieurs contraintes, 

particulièrement en ce qui a trait à son manque de fiabilité et à son manque d’adaptabilité. 

En 2013, au Québec, il a été déterminé que la principale préoccupation liée à 

l’exploitation de la technologie était le manque de ressource technologique fiable et à 

jour (Karsenti et Collin, 2013). Lorsque les enseignants utilisent les ressources 

technologiques avec les élèves, ils finissent souvent par devoir passer plus de temps à 

gérer les problèmes technologiques plutôt qu’à enseigner. (Krzywacki, Hemmi, 

Remillard et Van Steenbrugge, 2018). De plus, il est difficile d’adapter et de 

personnaliser les ressources technologiques, contrairement aux ressources écrites et 

imprimées (Krzywacki et al., 2018). C’est pourquoi les ressources technologiques et 

informatiques n’offrent pas encore assez d’avantages comparativement aux ressources 

écrites et imprimées, afin d’être utilisées à une plus grande fréquence (Krzywacki et al., 

2018). Il est alors possible de supposer que les ressources technologiques de base 

précédemment notées (TNI, Suite Office et l’ordinateur de classe ou personnel) sont les 

ressources les plus utilisées, parce qu’elles sont aussi les plus accessibles en classe. 
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5.1.2.2 L’utilisation de la technologie spécifique à la géographie. En analysant 

nos données, nous avons vu que les ressources technologiques spécifiquement liées à la 

géographie ne sont pas beaucoup utilisées. Il existe quelques pistes pour expliquer cela. 

Nous savons que plus une ressource technologique, comme les SIG, est 

spécifique et pointue dans son domaine, plus elle nécessitera un apprentissage poussé et 

soutenu (Moore, Haviland, Moore et Tran, 2016). Nous savons aussi que le manque de 

connaissances technologiques et le manque de temps pour adapter une ressource ont pour 

conséquence de limiter son utilisation (Krzywacki et al., 2018). Sachant cela, il faut aussi 

considérer que les ressources géographiques, particulièrement les SIG, sont généralement 

absentes de la formation initiale et que, lorsqu’elles sont présentes dans la formation 

continue, elles sont généralement présentées magistralement sans allouer un temps 

d’essai (Moore et al., 2016). Comme certains de nos participants ont noté avoir un 

manque de connaissances des technologies de base, ce qui est reconnu pour nuire à leur 

utilisation (Hong, 2014; Kitchakarn, 2015; Reverdy, 2014). Nous pouvons supposer que 

les ressources technologiques géographiques sont peu utilisées, parce qu’elles nécessitent 

des connaissances poussées qui ne sont pas maitrisées. Dans notre recherche, les 

ressources géographiques principalement mises en évidence dans nos données sont 

GoogleEarth, GoogleMaps et l’UNESCO. D’ailleurs, le site de l’UNESCO touche à 

plusieurs connaissances se retrouvant dans la progression des apprentissages. Considérant 

que ces ressources sont plus communes, connues et facilement accessibles en ligne, cela 

peut expliquer leur popularité, puisqu’elles demandent moins d’apprentissages de 

nouvelles connaissances pour être utilisées.  
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En tenant compte de cela, il est intéressant de voir que, malgré les limites de la 

technologie, certains de nos participants ainsi que des auteurs comme Degirmenci (2018), 

Medzini et ses collègues (2015) et Schell et ses collaboratrices (2013) appellent 

l’enseignement de la géographie à devenir de plus en plus technologique. En effet, avec 

l’arrivée des téléphones intelligents et des tablettes électroniques, il est possible 

d’exploiter de plus en plus d’outils géographiques de façon mobile. Comme les élèves 

utilisent ces outils dans leur quotidien et sont habitués à les manipuler, le fait de leur 

montrer comment exploiter des logiciels, programmes et applications géographiques au 

moyen de ces ressources peut enrichir et contextualiser l’enseignement de la géographie 

(Medzini et al., 2015).  

Considérant cela, nous pouvons dire que la fiabilité, l’accessibilité et le manque 

de connaissances technologiques sont des enjeux importants pour l’utilisation des 

ressources technologiques et géographiques. C’est également le cas pour l’utilisation des 

ressources audiovisuelles, puisque celles-ci dépendent de la technologie pour être 

exploitées. 

5.1.3 Les ressources audiovisuelles utilisées de façon ciblée 

Nos données démontrent que certaines ressources audiovisuelles peuvent être 

utilisées de façon importante, mais que ce ne sont pas toutes les ressources qui seront 

utilisées. Ces données sont cohérentes avec l’étude réalisée par Gervais (2011) au 

Québec, où il a été conclu que les ressources audiovisuelles sont peu utilisées lors de 

l’enseignement à l’exception de la vidéo. En écoutant nos participants, nous avons noté 

que la principale raison d’utiliser les audiovisuels est pour joindre un visuel à la parole, 

afin d’améliorer la rétention et la compréhension d’information. Ce raisonnement est 
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également soutenu par plusieurs auteurs (Herbert, 2018; Mayer, 2009; Sasseville et 

Marquis, 2015). 

Sachant que l’accès à la technologie est un enjeu au Québec et que les ressources 

audiovisuelles dépendent d’un support technologique pour être exploitées, nous pouvons 

supposer qu’il s’agit d’un des facteurs diminuant leur utilisation en géographie. Il est 

aussi possible de faire un lien entre l’utilisation et la présence notée du TNI dans nos 

données avec l’utilisation marquée de la vidéo et du documentaire. Le TNI se prête bien 

au visionnement et renforce peut-être l’utilisation de la vidéo et du documentaire. Il est 

alors concevable que le peu de variété de ressource audiovisuelle utilisée soit dû au peu 

de variété de ressources technologiques disponibles et utilisées. 

Il est aussi pertinent de noter que les ressources audiovisuelles peuvent 

rapidement devenir obsolètes, tant en ce qui concerne les données que les logiciels 

utilisés (Ridell, Zeller, Jethani et Leorke, 2013). En effet, lorsque des projets audiovisuels 

sont terminés, ils sont rarement mis à jour, ce qui finit par les rendre inutilisables (Ridell 

et al., 2013). 

Ensuite, parmi nos deux ressources audiovisuelles les plus utilisées, il est 

pertinent de mentionner qu’il existe des vidéos et des documentaires à thématique 

géographique. Il s’agit donc de ressources qui peuvent aussi être spécifiques à la 

géographie. Nos participants, tout comme ceux de Zberg (2013), mentionnent d’ailleurs 

utiliser le documentaire géographique afin d’illustrer des notions et enjeux. Si l’on 

compare avec l’enseignement de l’histoire au Québec, nous savons que les films de 

fictions, les documentaires et les séries télévisées sont des ressources audiovisuelles 

souvent utilisées pour cette matière (Sasseville et Marquis, 2015). Il serait alors logique 
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de supposer que toutes ces ressources soient aussi utilisées pour l’enseignement de la 

géographie. En effet, ces matières sont généralement enseignées par les mêmes personnes 

et elles font toutes deux parties du domaine de l’univers social (Laporte et al., 2017). 

Toutefois, contrairement à l’histoire qui peut puiser dans les films et les séries 

historiques, il n’y a pas vraiment de films ni de séries dites « géographiques » (Zberg, 

2013). Cela peut donc expliquer leur faible utilisation en géographie. Il y a donc plusieurs 

facteurs, tels que le manque d’accès et le manque de données à jour reliées au 

programme, qui peuvent jouer contre l’utilisation des ressources audiovisuelles. 

5.1.4 La combinaison des types de ressources didactiques : un défi pour la 

catégorisation 

Dans un autre ordre d’idée, lors de l’analyse de nos données, nous avons 

remarqué qu’il y avait certaines lacunes dans notre catégorisation en trois types de 

ressources. Une difficulté que nous n’avions pas prévue est que plusieurs des ressources 

didactiques peuvent entrer dans plus d’une catégorie selon le moyen par lequel la 

ressource est exploitée. En effet, la technologie introduit une mutation dans les ressources 

didactiques, puisqu’elle permet d’exploiter différemment des ressources didactiques plus 

« traditionnelles », mais aussi parce qu’elle permet d’exploiter de nouvelles ressources 

(Karsenti et Collin, 2013). En analysant nos données, nous avons vu que les enseignants 

utilisaient en combinaison des ressources écrites et imprimées avec la technologie, ce qui 

transforme la nature et l’exploitation de la ressource.  

Par exemple, selon notre définition, les cartes sont des ressources imprimées 

(Benimmas, 2015; Hugonie et al., 2006; Martineau, 2010). Cependant, si celles-ci sont 

exploitées via un site web, tel GoogleMaps, elles peuvent aussi être considérées comme 
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des ressources technologiques. Comme les sites web ou les logiciels sont des ressources 

technologiques (Çakir, 2015; Felix et al., 2018; Hugonie et al., 2006; Schell et al., 2013), 

la carte pourrait devenir une ressource technologique si elle est utilisée avec ces moyens. 

De plus, il y a aussi la possibilité de trouver et de présenter un texte tant de façon 

imprimée qu’en utilisant des ressources technologiques. Alors, cette ressource devrait-

elle se retrouver dans la catégorie des ressources écrites et imprimées, des ressources 

audiovisuelles ou encore des ressources technologiques? Le même texte pourrait être 

perçu comme un outil audiovisuel, puisqu’il est possible de le projeter et d’y ajouter un 

aspect audio (Sasseville et Marquis, 2015; Schell et al., 2013). Il pourrait aussi être 

considéré comme une ressource technologique, s’il est exploité avec la suite Office ou un 

site web. Il n’est donc pas évident de répondre à cette question, puisqu’il s’agit toujours 

d’un texte écrit, mais qu’il n’est plus nécessairement imprimé en raison de sa 

combinaison avec la technologie.  

Au final, l’utilisation de la technologie vient brouiller notre façon de catégoriser 

les ressources didactiques, puisque les enseignants peuvent utiliser une même ressource 

selon différents médiums. Il serait donc intéressant d’observer dans les classes si la nature 

des ressources didactiques sera appelée à changer pour devenir davantage associée à la 

technologie. Il pourrait aussi être intéressant de penser à la nature de la ressource dans sa 

représentation (c’est-à-dire si elle est textuelle, graphique, iconographique, audiovisuelle, 

etc.), plutôt qu’à la façon dont elle est exploitée. Ce faisant le médium utilisé pour 

exploiter la ressource didactique aurait une moins grande incidence sur la catégorisation. 

Il serait alors possiblement plus facile de catégoriser des ressources en évolution 

constante comme les jeux vidéo, les cahiers numériques et les journaux. 
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5.2 Les utilisations des ressources didactiques en classe de géographie au secondaire 

Le deuxième objectif de cette recherche était de décrire les utilisations des 

ressources didactiques. Nous souhaitions savoir si, dans le contexte de la classe de 

géographie au premier cycle du secondaire, des ressources étaient associées à des 

utilisations spécifiques. Les données issues du sondage permettent de faire ressortir 

certaines utilisations, notamment l’enseignement et l’apprentissage dans le cas de 

certaines ressources et l’autoformation dans le cas d’autres ressources. Toutefois, les 

pourcentages d’utilisations sont assez similaires entre les trois types d’utilisations avec 

une variation de 10 à 20 % pour la majorité des ressources. De plus, lors des entrevues, il 

est davantage ressorti que les utilisations des ressources didactiques sont poreuses. C’est-

à-dire qu’il y a beaucoup d’interactions entre les utilisations. C’est pourquoi nous avons 

conclu que nous ne pouvons pas formellement associer une ressource didactique à une 

utilisation spécifique, puisque nos données démontrent davantage une utilisation multiple 

d’une même ressource. Ce constat est aussi supporté par plusieurs auteurs qui notent 

qu’une ressource didactique peut être utilisée pour plus d’un type d’utilisation (Davis et 

Krajcik, 2005; Niclot, 2003; Schell et al., 2013).  

En utilisant les trois fonctions d’utilisations de Niclot (2003), nous avons 

supposé que certaines ressources seraient plutôt associées à une fonction d’utilisation au 

lieu de l’ensemble des trois. Cependant, ce n’est pas ce que nous avons noté. Nous avons 

vu que les ressources sont utilisées selon les trois fonctions, et ce, particulièrement dans 

les entrevues. Dans le sondage, malgré le fait que nous avons vu certaines utilisations se 

démarquer, les fréquences d’utilisations de ces ressources sont assez similaires. Nous 

pouvons alors nous demander, si c’est la structure des questions du sondage qui a 
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amplifié cette catégorisation. Nous avons parfois vu un lien plus fort entre 

l’enseignement et l’apprentissage, mais nous n’avons vu aucune ressource être 

uniquement associée à une seule fonction d’utilisations. Il y a donc matière à réflexion, 

puisque nous ne pouvons pas dissocier une ressource de l’apprentissage, de 

l’enseignement et de l’autoformation (Niclot, 2003). 

C’est pourquoi nous concluons que les utilisations des ressources didactiques 

sont liées ensemble et qu’elles ne peuvent pas être séparées. Les ressources sont utilisées 

afin de répondre à des multiples besoins liés à l’enseignement, l’apprentissage et 

l’autoformation plutôt que pour répondre à un seul besoin. 

5.3 Les retombées de la recherche 

Considérant tous les précédents éléments, nous pouvons dire que notre recherche 

permet d’alimenter la recherche en didactique de la géographie au Québec. Ensuite, celle-

ci permet d’identifier les besoins des enseignants de géographie en ce qui a trait à 

l’utilisation des ressources didactiques. Enfin, notre recherche permet d’améliorer la 

connaissance de la réalité de travail des enseignants québécois de géographie du 1
er

 cycle 

du secondaire. 

5.3.1 Une contribution à la recherche en didactique de la géographie au Québec 

D’abord, comme mentionné dans le premier chapitre de ce document, la 

recherche en didactique de la géographie est limitée au Québec. C’est-à-dire que peu de 

chercheurs s’y intéressent actuellement (Déry, 2014). Notre projet contribue, certes 

modestement, à alimenter ce domaine. 
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Notre recherche étant descriptive, celle-ci peut servir de point de départ pour 

d’autres études (Fortin et Gagnon, 2010) qui désireraient explorer la didactique de la 

géographie ou encore l’utilisation des ressources didactiques. Il serait aussi possible 

d’utiliser les données recueillies comme point de départ pour concevoir de nouvelles 

ressources didactiques pour les enseignants de géographie. Les données que nous avons 

recueillies seraient également utiles dans le cadre d’une recherche plus poussée qui irait 

observer l’utilisation des ressources didactiques faites par les enseignants de géographie 

dans leur classe. Le fait de travailler avec des données déclaratives ne permet pas de 

généraliser notre propos, mais cela peut servir à justifier d’éventuels projets dans ce 

domaine. Comme nous l’avons indiqué plus tôt, la recherche en didactique de la 

géographie au Québec est encore à un stade naissant selon la typologie de Williams 

(2012). Nous espérons donc qu’avec notre projet, d’autres s’intéresseront à notre sujet et 

tenteront eux aussi d’alimenter ce champ de recherche qui mérite d’être plus exploré afin 

de pouvoir soutenir davantage le travail des enseignants de géographie au secondaire. 

5.3.2 L’identification des besoins liés aux ressources didactiques en géographie  

Une autre retombée de ce projet est l’identification des besoins et des conditions 

requises des enseignants liés aux ressources didactiques en géographie. En identifiant les 

ressources les plus utilisées par les enseignants de géographie et leurs utilisations, cela 

nous donne un indice sur leurs besoins en termes de ressources didactiques tant physiques 

qu’immatérielles.  

Nous savons que les enseignants recherchent des ressources didactiques fiables, 

récentes et faciles à exploiter (Karsenti et Collin, 2013). Nous avons vu que les 

enseignants favorisent encore les ressources écrites et imprimées, possiblement parce 
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qu’elles sont plus fiables et accessibles que les ressources audiovisuelles et 

technologiques. Il serait alors pertinent de fournir des ressources technologiques fiables 

aux enseignants, ainsi que de la formation, afin que celles-ci soient plus utilisées. 

Considérant le virage numérique du Québec (Économie et innovation Québec, 2017), il 

serait même avisé de le faire. Cela augmenterait peut-être l’utilisation des ressources 

géographiques qui dépendent de la technologie.  

Il serait également intéressant d’offrir des formations sur les ressources 

technologiques géographiques, puisqu’il y a peu de formations spécifiquement dédiées à 

la géographie. Il y a déjà un besoin réel pour la formation liée à l’utilisation de la 

technologie en classe (Karsenti et Collin, 2013), et ce, sans compter les ressources 

géographiques. De plus, comme les formations sont souvent données par des gens 

spécialisés en histoire, il est possible que la faible utilisation des ressources 

géographiques soit due à un manque de connaissances tant chez les formateurs que les 

enseignants. En effet, le manque de connaissances numériques limite l’utilisation des 

ressources technologiques (Hong, 2014; Karsenti et Collin, 2013).  

De plus, il serait pertinent de créer du matériel qui tient explicitement compte 

des trois fonctions d’utilisations, afin que les enseignants puissent utiliser les ressources 

didactiques pour enseigner, favoriser l’apprentissage des élèves, ainsi que pour se former 

(Davis et Krajcik, 2005; Schell et al., 2013). Selon Davis et Krajcik (2005), les ressources 

didactiques ciblant plusieurs utilisations ont de clairs avantages, puisqu’elles permettent 

d’introduire de nouvelles façons de faire tout en présentant de nouveau savoirs aux 

enseignants. Cependant, toute la difficulté liée à la création de ce type de ressource réside 

dans le fait que les enseignants se forment de façon différente des élèves et dans le fait 
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que la ressource doit aussi permettre une autonomie dans son exploitation (Davis et 

Krajcik, 2005). Étant donné la variété d’approches d’enseignements et d’apprentissages, 

il est impossible d’avoir une ressource qui rejoindra tous les enseignants et les élèves 

(Davis et Krajcik, 2005). Ce faisant, nous adhérons à l’idée qu’il est important pour un 

enseignant d’utiliser une variété de ressources didactique (Biddulph et al., 2015; 

Martineau, 2010; Mérenne-Schoumaker, 2005; Schell et al., 2013). C’est pourquoi il est 

important de créer des ressources didactiques variées qui tiennent compte des trois 

fonctions d’utilisations. 

Enfin, nos participants aux entrevues ont aussi mentionné qu’avoir plus de temps 

pour enseigner la géographie leur permettrait d’utiliser des ressources qui sont 

présentement inutilisables parce qu’elles nécessitent trop de temps d’enseignement. En 

effet, des situations d’apprentissages et d’évaluations retrouvées par exemple sur Récitus 

ne sont pas utilisées parce qu’elles sont trop longues. Le fait d’avoir plus de temps 

d’enseignement et de planification reconnu pourrait permettre la création de projets plus 

complexes.  

5.3.3 Améliorer la connaissance de la réalité des enseignants québécois de géographie 

du 1
er

 cycle du secondaire  

Une dernière retombée de ce projet de recherche est l’amélioration de la 

connaissance de la réalité de travail des enseignants de géographie du premier cycle du 

secondaire au Québec. Bien qu’il ne s’agisse pas d’un objectif de recherche, les questions 

sociodémographiques que nous avons posées nous ont permis de voir que nos participants 

ont des tâches de travail assez particulières et lourdes, puisqu’ils enseignent plusieurs 

matières, et ce, parfois sur plusieurs niveaux. Comme ils ont peu de périodes à la grille 
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horaire, cela augmente le nombre d’élèves et de suivis à faire dans un cycle de journées. 

Bien que cela est similaire aux données en liens avec les tâches des enseignants d’histoire 

au Québec (Boutonnet, 2013; Laporte et al., 2017), il n’y avait pas encore de données 

spécifiques aux enseignants de géographie du Québec.  

D’autre part, il a été noté que la formation initiale et continue est parfois 

déficiente en géographie, puisqu’il y en a peu. À cela, il faut aussi ajouter que la tâche en 

géographie est quelquefois un complément de tâche et que ce ne sont pas tous les 

enseignants de géographie qui sont formés pour cette matière. En consultant les données 

de notre sondage, nous avons pu voir qu’environ 35 % de nos répondants n’ont suivi 

aucune formation initiale en géographie. Il s’agit d’un nombre non négligeable dont il 

faut tenir compte lorsque l’on considère la réalité et les besoins des enseignants de 

géographie.  

Au final le fait de connaitre ces informations, permet d’apporter une 

compréhension sur le travail réalisé par ces enseignants et de voir comment mieux les 

aider dans le futur.  
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En conclusion, notre projet de recherche nous a permis de répondre à nos deux 

objectifs de recherche. En effet, rappelons-le, nous cherchions à identifier les principales 

ressources didactiques utilisées par les enseignants québécois de géographie du premier 

cycle du secondaire, ainsi qu’à identifier les utilisations des ressources didactiques par 

ces mêmes enseignants.  

Dans notre analyse, nous avons démontré que les ressources écrites et imprimées 

sont encore les principales ressources didactiques utilisées et que ce sont les cahiers 

d’activités et le matériel personnel fait maison qui ont une place de choix dans les salles 

de classe. Cependant, notre analyse nous a permis de nuancer cette conclusion, puisque 

les ressources écrites et imprimées sont utilisées en conjonction avec les ressources 

audiovisuelles et technologiques. Nous avons aussi identifié que les ressources 

audiovisuelles sont utilisées de façon importante dans deux cas (la vidéo et le 

documentaire). Il s’agit donc d’une utilisation qui n’est pas variée, mais plutôt concentrée 

sur deux ressources audiovisuelles. Enfin, les ressources technologiques spécifiques à la 

géographie sont peu utilisées, mais quelques ressources technologiques et informatiques, 

tels l’ordinateur personnel, le TNI et la suite Office, sont davantage utilisées. Le manque 

de fiabilité actuel de la technologie nuit à l’utilisation variée des ressources 

audiovisuelles et des ressources technologiques et informatiques.  

Ensuite, notre analyse qualitative nous a permis de voir que nos participants 

utilisent leurs ressources de façon multiple, afin de limiter les pertes de temps et 

d’optimiser la valeur des ressources. Même si les utilisations d’apprentissages et 

d’enseignement sont souvent associées ensemble, nous avons vu que les trois fonctions 

d’utilisations sont indissociables.  
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Avec cette recherche, nous avons aussi pu actualiser nos connaissances du 

contexte de travail de certains enseignants de géographie québécois et de leurs besoins 

liés aux ressources didactiques. Nous savons que ces enseignants de géographie 

québécois enseignent, dans la majorité des cas, plus d’une matière sur parfois plus d’un 

niveau ce qui peut les inciter à plus utiliser des ressources clés en main (comme les 

cahiers d’activités). Nous avons aussi entendu que ces enseignants aimeraient avoir un 

meilleur accès à la technologie, ainsi qu’avoir plus de temps, soit pour enseigner la 

géographie, soit pour créer des ressources.  

En ce qui concerne les limites de notre projet, nous considérons que celles-ci ne 

nuisent pas à la réussite du projet, mais qu’il faut en tenir compte afin d’être transparente 

dans notre démarche. De toutes les limites méthodologiques (données déclaratives, 

faibles taux de réponses au sondage en ligne, rédaction de résumés au lieu de verbatim 

pour les entrevues), il s’agit des limites de notre classification qui a posé le plus de défis. 

En effet, lors de l’analyse des entrevues, nous nous sommes rendue compte que plusieurs 

des ressources pouvaient se retrouver dans plus d’un type de ressource didactique ce que 

nous n’avions pas initialement prévu.  

Cela a entrainé une difficulté lors de la classification des données, car le logiciel 

QDA Miner Lite ne permet pas la catégorisation multiple d’une ressource. Nous avons 

donc dû prendre une décision et associer les ressources didactiques concernées par cette 

faille à une seule catégorie au lieu des deux possibles. Nous nous sommes aussi butée à 

ce questionnement : est-ce la façon dont on accède à une ressource qui doit déterminer la 

catégorie dans laquelle elle trouvera? Si l’on consulte un texte via un site web, celui-ci 

est-il une toujours une ressource écrite et imprimée ou devient-il une ressource 
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technologique puisqu’il est sur un site web? Ou encore deviendrait-il plutôt une ressource 

audiovisuelle, puisqu’il a été utilisé au moyen d’une ressource multimédia? Même en 

nous appuyant sur Schell et ses collègues (2013), sur Mérenne-Schoumaker (2005), 

Biddulph et ses collaborateurs (2015), sur Martineau (2010) et plusieurs autres pour 

trancher, le flou demeure. C’est pourquoi nous avons nuancé nos propos afin de tenir 

compte de cette double catégorisation et, malgré cette limite imprévue, nous croyons que 

nous avons réussi à diminuer le biais introduit par la catégorisation, en étant transparente 

avec le processus et en rappelant que celles-ci auraient pu être catégorisées autrement.  

Maintenant si l’on se tourne vers le futur, notre recherche et ses données peuvent 

servir de point de départ pour d’autres études qui exploreraient ces questions plus en 

détail afin de voir si les imbrications des utilisations sont aussi présentes en salle de 

classe. D’ailleurs, il serait intéressant d’aller observer si les ressources didactiques sont 

utilisées de façon plus variée en salle de classe que ne le laissent croire nos données. Ou 

encore, de déterminer s’il s’agit de la nature de la ressource didactique qui influence 

l’utilisation de celle-ci ou si ce sont les besoins qui influencent l’utilisation. Pour finir, les 

données pourraient aussi être exploitées dans le cadre d’un projet de recherche création 

dont le but serait de créer du matériel didactique qui tienne explicitement compte de la 

réalité particulière et des besoins des enseignants de géographie.  

Enfin, qui sait? Notre étude, bien que modeste, permettra peut-être à d’autres de 

s’intéresser à la didactique de la géographie et d’alimenter ce sujet peu exploré au 

Québec.  
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Tableau 15 

Sondage en ligne : Objectifs et questions 

Modalité de 

collecte 

Sections du 

sondage en 

ligne 

Objectifs 

touchés 

Questions Type de questions 

Sondage en 

ligne 

Section 

sociodémogr

aphique 

(contexte) 

Profil des 

participants 

Q1 : Veuillez indiquer votre sexe en cochant la réponse appropriée.  

Q2 : Depuis combien d’années enseignez-vous la géographie au secondaire?   

Q3 : Dans quel programme enseignez-vous la géographie présentement?   

Q4 : Enseignez-vous une autre matière que la géographie : 

Q5 : Quel type de formation initiale avez-vous eu?  

Q6 : Avez-vous suivi des formations continues sur la géographie depuis que vous enseignez 

cette matière?   

Veuillez sélectionner une 

seule des propositions 

suivantes :  

Veuillez choisir toutes les 

réponses qui conviennent 

Identificatio

n et 

utilisation 

des 

ressources 

Objectif 1 et 2 Q7 A-B-C : quelles sont les ressources imprimées que vous utilisez pour A) piloter et 

planifier votre enseignement/B) favoriser l’apprentissage/C) l’autoformation?  

Q8 A-B-C : quelles sont les ressources audiovisuelles que vous utilisez pour A) piloter et 

planifier votre enseignement/B) favoriser l’apprentissage/C) l’autoformation?  

Q9 A-B-C : quelles sont les ressources technologiques et informatiques que vous utilisez 

pour A) piloter et planifier votre enseignement/B) favoriser l’apprentissage/C) 

l’autoformation?  

 Choisissez la réponse 

appropriée pour chaque 

élément (jamais à toujours) 

 

 

 Approfondissem

ent des 

objectifs 1 et 2 

Q10 : Parmi les choix ci-dessous y a-t-il des énoncés qui influencent votre 

décision D'UTILISER une ressource didactique pour la géographie comparativement à une 

autre?  

Q11 : Parmi les choix ci-dessous y a-t-il des énoncés qui influencent votre DÉCISION DE 

NE PAS CHOISIR d’utiliser une ressource didactique pour la géographie? 

Q12 : Avez-vous déjà créé du matériel didactique en géographie? 

Q12b : Pour quelles raisons avez-vous créé du matériel didactique en géographie 

Veuillez glisser et classer 

5 énoncés de la liste. 1 = 

plus important/5= moins 

important 

Veuillez sélectionner une 

seule des propositions 

suivantes : 

Conclusion Profil des 

participants 

Identifier les 

participants 

pour les 

entrevues 

Q13 : Dans quelle région administrative du Québec enseignez-vous présentement la 

géographie au secondaire?   

Q14a : Dans quelle commission scolaire enseignez-vous la géographie?  

Q14b (optionnel) : Si vous habitez la région de l’Outaouais, aimeriez-vous participer à la 

phase 2 de l’étude? 

 Veuillez sélectionner une 

seule des propositions 

suivantes 

Question ouverte 



121 

 

APPENDICE C 

SONDAGE EN LIGNE LIMESURVEY : FRANÇAIS 
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Participant # 

Bloc 1 : Le contexte 
 

Notes prises lors de l’entrevue 

Question 1 
 

Depuis combien de temps 
enseignez-vous la 
géographie? 

 
 
 

Question 2 
 

Quelle formation initiale 
avez-vous suivie pour 
devenir enseignant? 

 
 
 

Question 3 
 

Dans quelles commissions 
scolaires avez-vous 
enseigné la géographie? 

 
 
 

Question 4 
 

Avez-vous enseigné au 
programme régulier, 
international ou en 
adaptation scolaire? 

 
 
 
 

Question 5 
 

À quels niveaux avez-vous 
enseigné? 

 

Question 6 Enseignez-vous aussi une 
autre matière? Si oui, 
laquelle? 

 

Question 7 Avez-vous suivi des 
formations continues 
supplémentaires en 
géographie? Par exemple, 
des ateliers de formations, 
une maitrise, un doctorat, 
etc. 

 

Commentaires   
 
 
 
 
 

Tableau 16 

Guide d’entrevue 
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Bloc 2 : Les ressources didactiques utilisées  
 

Notes prises lors de l’entrevue 

Question 8 
 

Quelles sont les ressources didactiques que 
vous utilisez en classe de géographie? 
 

 
 
 

8A Est-ce que vous utilisez des 
ressources imprimées? Avez-vous des 
exemples? 
 

 

8B Est-ce que vous utilisez des 
ressources audiovisuelles? Avez-vous 
des exemples? 

 

8C Est-ce que vous utilisez des 
ressources technologiques et internet? 
Avez-vous des exemples? 

 

Question 9 
 

Pourquoi avez-vous choisi ces ressources? Est-
ce par disponibilité, choix personnel, fiabilité, 
qualité, etc. 

 

9A À la question précédente, 
vous avez dit utiliser la ressource X, 
pourquoi choisissez-vous cette 
ressource imprimée? 

 

9B À la question précédente, vous 
avez dit utiliser la ressource X, pourquoi 
choisissez-vous ces ressources 
audiovisuelles? 

 

9C À la question précédente vous 
avez dit utiliser la ressource X, pourquoi 
choisissez-vous ces ressources 
technologiques et internet? 

 

Question 10 Pourquoi avez-vous décidé de ne pas utiliser 
les ressources X, Y, Z? 

 

Question 11 
 

Est-ce facile pour vous de trouver ou d’accéder 
à ces ressources didactiques en géographie? 
Pourquoi? 

 

Question 12 Avez-vous déjà créé du matériel maison pour 
enseigner la géographie? Pour quelle raison? 
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12A Si vous avez créé du 

matériel maison de quoi s’agissait-il 
(une feuille d’activité, un document, un 
film…)?  

 
 
 

 

Question 13 
 

Utilisez-vous des ressources didactiques qui 
proviennent d’autres provinces du Canada ou 
d’autres pays (manuel, documentaire, 
chansons, articles, textes, logiciels, etc.)?  

 

13A Si oui, pouvez-vous les 
nommer et expliquer le choix de cette 
ressource? 

 

Question 14 
 

Utilisez-vous en classe des ressources 
didactiques qui à la base ne proviennent pas du 
milieu de l’enseignement (documentaire, 
chansons, articles, textes, logiciels, etc.)?  

 

14A Si oui, pouvez-vous les 
nommer et expliquer le choix de cette 
ressource? 

 

Question 15 
 

Selon vous, quels sont les éléments qui font 
qu’une ressource didactique est appropriée à 
votre pratique? 

 
 
 

Question 16 
 

Quelle est la ressource didactique dont vous ne 
pourriez plus vous passer et pourquoi? 

 
 
 

Commentaires 
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Bloc 3 : L’utilisation déclarée des ressources didactiques en géographie 
 

Notes prises lors de l’entrevue 

Question 17 
 

En général, comment utilisez-vous vos ressources 
didactiques? (pour planifier et vous informer, pour 
enseigner ou pour l’apprentissage des élèves) 

 

17A  Est-ce que vous utilisez des ressources 
didactiques pour planifier et piloter vos leçons? 
Exemple : utiliser un guide de l’enseignant ou 
un manuel pour préparer et organiser une leçon 
et ensuite l’enseigner. 

 

 17AA Si oui, quelles ressources 
utilisez-vous pour planifier et piloter 
votre enseignement? 

 

17B  Est-ce que vous utilisez des ressources 
didactiques pour favoriser l’apprentissage 
autonome des élèves? Exemple : Faire faire des 
exercices d’un cahier d’activité, lire des textes 
dans un manuel, donner des exercices de 
surplus en devoirs, etc. 

 

 17BB Si oui, quelles ressources 
utilisez-vous pour favoriser 
l’apprentissage autonome des 
élèves? 

 

17C  Est-ce que vous utilisez des ressources 
didactiques pour vous informer ou vous 
former? Ex. : se référer au manuel scolaire, 
pratiquer des exercices, lire les glossaires, etc. 
afin de mieux connaitre une notion. 

 

 17CC  Si oui, quelles ressources 
utilisez-vous pour vous informer ou 
vous former? 

 

 
 
Commentaires 
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Bloc 4 : La conclusion 
 

Notes prises lors de l’entrevue 

Question 18 
 

En général, qu’aimeriez-vous 
améliorer des ressources didactiques 
en géographie? La disponibilité, la 
qualité, la pertinence… 

 
 
 
 

Question 19 
 

En général, qu’est-ce qui pourrait 
vous aider dans l’enseignement de la 
géographie au secondaire et qui vous 
manque (formation continue, 
matériel scolaire, cahier 
d’enseignant…)? 

 
 
 
 
 
 

Question 20 Y a-t-il autre chose que vous aimeriez 
ajouter? 
 

 
 
 
 

 
Commentaires 
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Tableau 17 

Guide d’entrevue et objectifs 

Modalité de 

collecte 

Sections du 

guide 

Objectifs 

touchés 

Questions 

Guide 

d’entrevue 

Section 

sociodémogra

phique 

*Avoir le 

profil des 

participant

s 

Q1 : Veuillez indiquer votre sexe en cochant la réponse appropriée. 

Q 2 : Depuis combien d’années enseignez-vous la géographie au secondaire? 

Q 3 : Dans quel programme enseignez-vous la géographie présentement? 

Q4 : Enseignez-vous une autre matière que la géographie? 

Q5 : Quel type de formation initiale avez-vous eu? 

Q 6 : Avez-vous suivi des formations continues sur la géographie depuis que vous enseignez cette matière? 

Identification 

et utilisation 

des ressources 

didactiques 

utilisées 

*Identifier 

les 

principales 

ressources 

didactiques 

utilisées  

 

Q7 : Dans le sondage en ligne, vous disiez utiliser des ressources didactiques telles les ressources imprimées, 

audiovisuelles et technologiques. Avez-vous une préférence pour un type de ressource et pourquoi? 

Q7A : Vous disiez utiliser les ressources imprimées suivantes… avez-vous autre chose à ajouter par rapport à 

celles-ci? 

Q7B : Vous disiez utiliser les ressources audiovisuelles suivantes… avez-vous autre chose à ajouter par rapport à 

celles-ci? 

Q7C : Vous disiez utiliser les ressources technologiques suivantes… avez-vous autre chose à ajouter par rapport 

à celles-ci? 

 Approfond

issement 

des 

objectifs 1 

et 2  

Q8 : Dans le sondage en ligne, vous disiez sélectionner vos ressources didactiques selon les critères suivants…, 

pourriez-vous m’expliquer les éléments qui vous influencent le plus lorsque vous sélectionnez vos ressources? 

Q9 : Pourriez-vous m’expliquer les éléments qui vous influencent le plus dans votre décision de ne pas choisir 

d’utiliser une ressource didactique? 

Q10 : Selon vous, est-ce facile de trouver ou d’accéder à des ressources didactiques en géographie? Pourquoi? 

Q11 : Avez-vous déjà créé du matériel maison pour enseigner la géographie? Pour quelle raison? Si oui, de quoi 

s’agissait-il (une feuille d’activité, un document, un film…)? 

Q12 : Utilisez-vous des ressources didactiques qui proviennent d’autres provinces du Canada ou d’autres pays 

(manuel, documentaire, chansons, articles, textes, logiciels, etc.)? Si oui, pouvez-vous les nommer et expliquer le 

choix de cette ressource? 

Q13 : Utilisez-vous en classe des ressources didactiques qui à la base ne proviennent pas du milieu de 

l’enseignement (documentaire, chansons, articles, textes, logiciels, etc.)? Si oui, pouvez-vous les nommer et 

expliquer le choix de cette ressource? 

Q14 : Selon vous, quels sont les éléments qui font qu’une ressource didactique est appropriée à votre pratique? 

Q15 : Quelle est la ressource didactique dont vous ne pourriez plus vous passer et pourquoi? 

Utilisation des 

ressources 

didactiques 

*Décrire 

l’utilisatio

n déclarée 

Q16 : En général, comment utilisez-vous vos ressources didactiques? (pour planifier et vous informer, pour 

enseigner ou pour l’apprentissage des élèves) 

16A Est-ce que vous utilisez des ressources didactiques pour planifier et piloter vos leçons? Exemple : utiliser un 
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des 

ressources 

didactiques

. 

guide de l’enseignant ou un manuel pour préparer et organiser une leçon et ensuite l’enseigner.  

16AA Si oui, quelles ressources utilisez-vous pour planifier et piloter votre enseignement? 

16AAA Y a-t-il une ressource que vous utilisez principalement ou uniquement pour planifier et piloter votre 

enseignement? Laquelle et pourquoi?  

16B Est-ce que vous utilisez des ressources didactiques pour favoriser l’apprentissage autonome des élèves? 

Exemple : Faire faire des exercices d’un cahier d’activité, lire des textes dans un manuel, donner des exercices de 

surplus en devoirs, etc. 

16BB Si oui, quelles ressources utilisez-vous pour favoriser l’apprentissage autonome des élèves? 

16BBB  Y a-t-il une ressource que vous utilisez principalement ou uniquement pour favoriser l’apprentissage 

autonome des élèves? Laquelle et pourquoi? 

16C  Est-ce que vous utilisez des ressources didactiques pour vous informer ou vous former? Ex. : se référer au 

manuel scolaire, pratiquer des exercices, lire les glossaires, etc. afin de mieux connaitre une notion. 

16CC  Si oui, quelles ressources utilisez-vous pour vous informer ou vous former? 

16CCC Y a-t-il une ressource que vous utilisez principalement ou uniquement pour vous informer ou vous 

autoformer? Laquelle et pourquoi? 

Conclusion 

 

 Q17 : En général, qu’aimeriez-vous améliorer des ressources didactiques en géographie? La disponibilité, la 

qualité, la pertinence… 

Q18 : En général, qu’est-ce qui pourrait vous aider dans l’enseignement de la géographie au secondaire et qui 

vous manque (formation continue, matériel scolaire, cahier d’enseignant…)? 

Q19 : Y a-t-il autre chose que vous aimeriez ajouter? 
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Cat. Ress. Pr. QC SC Géo sec. Pr. QC. SC Pr. SC NQC Pr. NSC N 

Ress. 
Imp. 

Manuels 
scolaires 

Territoire     

Une planète à 
découvrir, la terre 

    

Enjeux et territoires     

Cap sur les 
territoires 

    

Présences     

Autre Autre Autre Autre  

Cahier 
d’activité 

EspaceTemps     

Parallèle     

Enjeux et territoires     

Globe-trotteur     

Géo à la carte     

Cap sur les 
territoires 

    

Autre Autre Autre Autre  

Matériel fait 
maison 

Matériel fait maison     

Atlas Atlas Atlas Atlas Atlas  

Cartes Cartes Cartes Cartes Cartes  

Tableaux Tableaux Tableaux Tableaux Tableaux  

Texte Texte Texte Texte Texte  

Images Images Images Images Images  

Peintures Peintures Peintures Peintures Peintures  

Caricature Caricature Caricature Caricature Caricature  

Etc.      

Cat. Ress. Pr. QC SC Géo sec. Pr. QC SC Pr SC NQC  Pr. NSC Notes 

Ress.  
audio 

Film Film 
 

Film Film Film  

Documentai
re 

Documentaire 
 

Documentaire Documentai
re 

Documentaire  

Vidéo Vidéo Vidéo Vidéo Vidéo  

Tableau 18 

Tableau de recension des ressources didactiques et leur provenance 

Légende 

Cat. = Catégories 

Ress = Ressource 

Ress. Imp. = ressource imprimée 

Ress. Audio= ressource audiovisuelle 

Ress. Info+tech = ressource informatique et technologique 

 

Pr. QC SC Géo sec = provenance québécoise scolaire 

pensée pour la géographie au secondaire 

Pr. QC SC = provenance québécoise scolaire 

Pr. SC NQC = provenance scolaire non québécoise 

Pr. NSC = provenance non-scolaire 
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Reportage Reportage 
 

Reportage Reportage Reportage  

Entrevue Entrevue 
 

Entrevue Entrevue Entrevue  

Animation Animation 
 

Animation Animation Animation  

Audio 
(chanson, 

témoignage
, etc.) 

Audio (chanson, 
témoignage, etc.) 
 

Audio 
(chanson, 

témoignage, 
etc.) 

Audio 
(chanson, 

témoignage, 
etc.) 

Audio 
(chanson, 

témoignage, 
etc.) 

 

Jeux 
éducatifs 

Jeux éducatifs Jeux éducatifs Jeux 
éducatifs 

Jeux éducatifs  

Etc.      

Cat. Ress. Pr. QC SC Géo sec. 
 

Pr. QC SC 
 

Pr. SC NQC Pr. NSC Notes 

Ress 
Info + 
tech 

Ordinateurs    Ordinateurs  

TNI   TNI TNI  

Projecteur 
 

  Projecteur 
 

Projecteur 
 

 

Logiciels    Word 
 

 

   Excel 
 

 

   PowerPoint 
 

 

   Notebook 
 

 

Logiciel autre Logiciel autre Logiciel 
autre 

Logiciel autre  

Sites web Récitus Récitus    

Autres 
 

Autres Autres Autres  

Imagerie 
satellite 

 
 

  Imagerie 
satellite 

 

GPS    GPS  

SIG    SIG  

Etc.      
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Compte rendu de l'entrevue 01 

Début de l’entrevue : 

- Explication du fonctionnement de l’entrevue (durée de temps, 4 blocs de questions).  

- Vérification de la signature du formulaire de consentement.  

- Répondre à la question du participant concernant l’application utilisée pour enregistrer 

l’entrevue (application voice recorder qui a été trouvée via le galaxy playstore).  

- Expliquer aussi que pour éviter les redondances certaines informations du sondage ont 

été reprises et seront vérifiées. 

Bloc de question 1 

Question 1 : Vous avez indiqué que vous enseignez depuis 11 à 14 ans? 

Réponse : 11 ans 

Question 2 : Vous avez indiqué que vous avez fait pour la formation initiale un baccalauréat 

en enseignement secondaire en univers social? 

Réponse : Au début, c’était un baccalauréat avec une majeure en géographie et une mineure en 

histoire à l’université Laval. Ensuite, une maitrise en géographie à l’université Laval et 

finalement, un BAC en enseignement secondaire en univers social à l’UQO. 

Question 3 : C’est bien à la CSPO que vous enseignez? 

Réponse : Oui. 

Question 4 : Vous avez noté que vous enseignez en concentration? 

Réponse : Oui au sport-étude, art-étude. 

Question 5 : Vous enseignez aussi l’histoire, monde contemporain et éducation financière? 

Réponse : Oui, monde contemporain et éducation financière pour les secondaires 5. Histoire et 

géographie pour les secondaires 2. 

Question 6 : Pour la formation continue, il s’agit d’une maitrise en géographie? 

Réponse : Oui. 

Sous-question 6 : Est-ce qu’il y avait d’autres formations que tu as suivies, comme des 

ateliers? 

 Réponse : Non. 

Bloc de question 2 
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Question 7 : As-tu une préférence pour un type de ressource et pourquoi? (imprimée, 

audiovisuelle et technologique) 

Réponse : Je n’ai pas de préférence, je préfère la variété parce que sinon les élèves vont se 

tanner de la ressource. Par exemple, au début, la vidéo ils vont aimer, mais si ce n’est que ça 

les élèves s’en lassent. Je trouve que c’est le fait de varier mes outils qui rend la matière 

intéressante. Aussi, les ressources technologiques sont le bien, mais quand la technologie 

fonctionne à l’école. Avec tous les problèmes de WiFi et d’internet, c’est mieux d’avoir des 

plans B. 

Question 7A : Est-ce qu’il y a d’autres matériels imprimés qui sont utilisés (autre que cahier 

d’activité, documents iconographiques, textes, Atlas)? 

Réponse : Comme? 

 Sous-question 7A : Par exemple, les manuels n’ont pas été cochés. 

Réponse : Nous avons une série classe, mais je sors le manuel de temps en temps pour 

aller voir un document particulier comme une photo. Je me sers beaucoup du cahier 

d’activité parce celui qu’on utilise en ce moment a à la fois la théorie et les exercices 

pratiques. Donc tout est dans le cahier et le jeune peut l’apporter chez lui le soir. C’est 

ce qui est bien comparativement à un manuel qui reste en classe. 

  Sous question 7A : Quel cahier d’activité utilises-tu? 

  Réponse : Cette année c’est Parallèle de Chenelière. 

Question 7B : Pour les ressources audiovisuelles nommées, il s’agissait de vidéos, 

d’enregistrement audio et documentaire? 

Réponse : Oui. 

 Sous-question 7B : Y en a-t-il d’autres qui n’ont pas été nommées dans la liste? 

 Réponse : Non. 

Question 7C : Pour les ressources technologiques, il y avait les ordinateurs personnels, le TNI, 

Notebook, Suite office, autre logiciel et autres sites web, SIG? 

Réponse : Oui 

 Sous-question 7C : Par rapport aux autres sites web, avez-vous des exemples? 

Réponse : J’utilise beaucoup GoogleMap, GoogleEarth, sinon pour les sites internet ça 

dépend du sujet vu en classe. Des fois, j’utilise le site de l’UNESCO. 
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Question 8 : Par rapport au choix des ressources didactiques, de 1 à 5 tu avais noté 1 

correspond au style d’enseignement, 2 intéressante pour les élèves, 3 attrayante visuellement, 

4 gratuite et 5 favorise l’apprentissage des élèves. Quel élément t’influence le plus lors de la 

sélection où s’il y a d’autres facteurs qui influencent? 

Réponse : C’est certain que la première chose à considérer c’est la disponibilité de la 

ressource. Il y a des ressources qui sont là temporairement et, moi, ça me prend des ressources 

qui sont là à long terme. Ensuite, le prix entre de plus en plus en ligne de compte, puisque 

c’est chargé aux parents et on a beaucoup de pression pour que ce soit le moins cher possible. 

Il faut aussi que ce soit intéressant pour l’élève, que ce soit motivant pour lui, que ce soit beau, 

etc.  Il faut que ce soit facile à utiliser parce que, comme je n’ai pas beaucoup de périodes avec 

les élèves, lorsque je m’absente, j’aime qu’ils puissent travailler de façon autonome. Je ne 

veux pas que ce soit des ressources où l’élève dépend de moi pour l’utiliser.  

Question 9 : Est-ce que tu pourrais expliquer les éléments qui influencent le plus ta décision de 

ne pas choisir une ressource, tu avais noté 1 s’il n’y a pas l’espace ou les infrastructures, 2 

difficile à s’approprier, 3 pas adaptée au groupe d’âge des élèves, 4 ne correspond pas au style 

d’enseignement et 5 elle n’est pas intéressante pour les élèves. 

Réponse : Ça fait le tour. Avec ces éléments-là, il y a peu de chance que la ressource soit 

choisie. On a parlé de la possibilité de ne pas avoir de cahier d’activité, mais on s’est rendu 

compte que l’on faisait tellement de photocopies que ça revenait à avoir un cahier d’activité. 

Donc on en a trouvé un que l’on jugeait convenable et on l’utilise depuis. Il est certain qu’il 

faut compléter avec d’autres informations. 

Question 10 : Est-ce que tu trouves qu’il est facile de trouver ou d’accéder à des ressources en 

géographie? 

Réponse : Pas tellement, il y a beaucoup plus qui pourrait être fait. Considérant que la géo 

c’est un sujet très contemporain, on dirait que les gens ont peur de faire des ressources parce 

que dans 5-10ans, la ressource est obsolète. Par exemple, on a une collection de vidéo 

éducative et là-dessus 80 % sont obsolètes parce qu’elles ont 15ans. C’est beau d’avoir des 

ressources, mais elles doivent être à jour.  

Question 11 : Tu as indiqué que tu as déjà créé du matériel maison, est-ce que je pourrais avoir 

un exemple du matériel créé? 

Réponse : Dans le cadre d’un projet, j’ai participé à la création d’un site web sur l’histoire et la 

géographie de l’Outaouais. Vu que l’Outaouais est né de la foresterie, on a fait un site sur tous 

les aspects de celle-ci avec des sections et des activités. Donc quand j’enseigne la géographie, 

je vais sur le site et les élèves, ça les rejoint beaucoup, puisque c’est une ressource sur leur 
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région. Par exemple, en utilisant le site les élèves réalisent que les noms de rues à Gatineau 

sont en lien avec la foresterie.  

Question 12 : Est-ce que tu utilises des ressources provenant d’ailleurs? 

Réponse : Oui. Je fouille sur internet et je ne me limite pas, je prends ce qui est disponible ou 

intéressant. 

 Sous-question 12 : As-tu des exemples des endroits où tu vas chercher les ressources? 

Réponse : C’est généralement des ressources francophones, surtout pour les vidéos. Je 

prends souvent de la France et j’en ai vu de la Belgique, il y a aussi une bonne 

ressource sur la révolution américaine qui est faite en Suisse Française. Je prends aussi 

un reportage de la BBC sur l’Amazonie. En général je ne limite pas pour la 

provenance. 

Question 13 : Est-ce que tu utilises des ressources didactiques qui ne proviennent pas du 

milieu scolaire? 

Réponse : Oui. J’utilise à deux reprises des chansons des cowboys fringants. 

Question 14 : D’après toi, quels sont les éléments qui font que la ressource est adaptée à ta 

pratique? 

Réponse : Le niveau de langage, parce que lorsque c’est trop soutenu on perd les élèves. Il faut 

aussi que ce soit assez court parce que la capacité d’attention des élèves diminue. Un 

documentaire de 50 minutes, c’est trop long alors je sélectionne des extraits et je les 

commente. Pour les films, je vais seulement chercher certaines scènes. Idéalement c’est 

quelque chose de court et concis. En géographie, on a regardé le documentaire Chinablues qui 

date de 15 ans, mais qui est encore d’actualité avec le traitement des travailleuses du textile en 

Chine. Comme j’aime commenter, je m’arrête souvent pour poser des questions afin d’aider 

les élèves à devenir critique parce qu’ils ont tendance à croire ce qu’ils entendent à la 

télévision ou la radio.  

Question 15 : Quelle est la ressource dont tu ne pourrais plus te passer et pourquoi? 

Réponse : Il n’y en a pas vraiment. Je pourrais m’organiser même si on me les enlevait. 

Bloc de question 3 

Question 16 : Comment utilises-tu les ressources didactiques? Pour planifier, l’apprentissage 

autonome, t’autoformer ou les trois? 
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Réponse : Je l’utilise beaucoup pour les trois. Oui je m’informe beaucoup, mais par la suite je 

le présente aux élèves. Parfois je parle d’un sujet et plus tard et j’y reviens avec des images, 

comme ça j’interpelle aussi les visuels. 

Sous-question 16A : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour planifier et enseigner? 

Réponse : J’utilise les caricatures parce qu’elles peuvent exprimer des choses avec une 

approche humoristique et vont capter l’attention. 

Sous-question 16AAA : Parmi les ressources nommées précédemment y en-a-

t’il une qui est utilisée principalement pour planifier et enseigner? 

Réponse : Le cahier d’exercice et de contenu Parallèle. L’avantage du cahier 

d’activité c’est qu’ils contiennent tout ce que l’on doit voir en cours d’année en 

plus d’être déjà vulgarisé. À la fin de l’année, il y a un examen de la 

commission scolaire et nous sommes obligés d’avoir enseigné le contenu de 

géographie du programme ministère. En sortant du cadre du cahier, on risque de 

manquer de temps. Il permet de se donner une ligne directrice dans notre 

enseignement, parce qu’on pourrait se perdre tellement il y a de choses à dire. 

En le suivant, mais pas religieusement, tu sais que tu as le temps de tout voir et 

en fin d’année, l’élève ne sera pas pénalisé au niveau du contenu. Une année je 

n’ai pas pris le cahier et, oui, j’ai repris le contenu ministériel, mais j’ai insisté 

sur certaines choses et j’ai manqué de temps pour parler d’autres. Lorsqu’à 

l’examen final, il y a une question sur la notion manquée, tu es pris. Je regrette 

qu’on enseigne pour l’évaluation, mais si je n’en tiens pas compte je pénalise 

l’élève parce que c’est l’évaluation qui compte. Même si je fais de belles choses 

pendant l’année, si à la fin l’élève échoue ça ne lui aura servi à rien. L’aspect de 

l’évaluation versus la pédagogie, c’est un gros problème. 

Sous-question 16B : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour l’apprentissage autonome? 

Réponse : Ils vont amener des pages de bandes dessinées à la maison pour les analyser, 

mais c’est ma seule activité avec cette ressource. Parfois je donne des projets que je 

crée. 

Sous-question 16BBB : Parmi les ressources nommées précédemment y en-a-

t’il une qui est utilisée principalement pour l’apprentissage autonome? 

Réponse : Je projette le cahier d’apprentissage au tableau et de là, j’explique et 

je surligne ce qui est important. Je décortique et j’analyse beaucoup avec des 

schémas parce qu’il y a beaucoup d’élèves avec des difficultés de lecture. Les 
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textes peuvent paraitre difficiles aux élèves, alors je les aide à aller voir ce qui 

est important dans le texte. Je fais beaucoup de vulgarisation. 

Sous-question 16BBB : Donc le cahier d’exercices est souvent apporté à 

la maison? 

   Réponse : Oui. 

Sous-question 16C : Avais-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que 

tu utilises pour t’informer? 

Réponse : Je trouve parfois des vidéos sur les réseaux sociaux comme Facebook, puis 

je les montre à mes élèves par la suite.  

Sous-question 16C : D’accord, mais si tu recherches à mettre à jour tes 

connaissances? 

Réponse : Puisque la matière de secondaire 2 c’est la base de la géographie, 

avec mes connaissances de départ, je n’ai pas de problème à l’enseigner. Je n’ai 

pas besoin de faire plus de recherche pour le cadre de mon cours, mais je le fais 

pour améliorer mes connaissances sur des sujets qui m’intéressent. Je fais des 

recherches sur internet et l’actualité, mais pour mes cours, je vais seulement 

vérifier les données qui sont trop datées dans le cahier d’activité. 

Sous-question 16CCC : Parmi les ressources nommées précédemment y 

en-a-t’il une qui est utilisée principalement pour t’informer ou vérifier 

les données? 

Réponse : J’utilise beaucoup le site web population data parce que les 

statistiques évoluent beaucoup. C’est une bonne ressource parce que 

plusieurs statistiques sont reconnues internationalement et sont en direct. 

Sinon, je recherche via le web pour des informations. 

Bloc de question 4 

Question 17 : Qu’est-ce que tu aimerais améliorer des ressources didactiques en géographie? 

Réponse : J’aimerais qu’il y ait plus de ressources. En raison de nos multiples contraintes 

(enseignement, planification, correction, etc.), j’aime quand il y a des ressources clés en main 

modifiables. J’aime aussi quand ce sont de petites activités, 3 périodes c’est trop long. Je n’ai 

pas le temps avec mes élèves en programme enrichi. J’aimerais des activités de 20-30min, 

comme des analyses de documents, mais réutilisables. Je n’aime pas les grosses SAÉ de 5 

périodes. La longueur de l’activité est un critère, si c’est trop long je ne la prends pas, même si 

c’est intéressant. 
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 Sous-question 17 : Donc la longueur de l’activité est un critère? 

Réponse : Oui, ça fait aussi partie de la qualité de l’activité. Aussi, en lien avec la 

qualité, il faut que les informations soient en lien avec le programme. Il y a beaucoup 

de choses intéressantes hors du programme, mais si ce n’est pas relié un peu au 

programme je ne peux pas l’utiliser. 

Question 18 : Qu’est-ce qui pourrait t’aider pour l’enseignement de la géographie et qui te 

manque? 

Réponse : Des petites activités plus à jour, des ressources visuelles pour des notions difficiles 

à expliquer, des vidéos synthèses de 30 secondes à 1 minute. Par exemple quand on parle de 

délocalisation des entreprises, c’est intéressant d’avoir des vidéos synthèses avec des flèches 

créés pour les élèves et non pas un grand reportage. 

Question 19 : Y aurait-il autre chose que tu aimerais ajouter? 

Réponse : Moi je trouve qu’il n’y a pas assez de cours de pédagogie à l’université. Que ce soit 

didactique et contenu. De plus en plus, on est des généralistes. On a beaucoup de cours sur 

l’adolescent, mais je vois des collègues qui viennent me voir pour me dire qu’ils n’ont pas vu 

certaines notions de géographies dans leur formation. Ce n’est pas normal. On devrait avoir 

plus de cours de contenus. Je crois que le contenu c’est maintenant 25 % de tes crédits, ce 

n’est pas assez. On ne peut pas arriver en classe en en connaissant légèrement plus que tes 

élèves. Tu dois connaitre ton domaine, oui on ne peut pas tout connaitre, mais on doit pouvoir 

en général répondre aux questions des élèves. On ne peut pas toujours dire, je te reviens sur ça 

au prochain cours. 

Sous question 19 : Une dernière chose, avant l’enregistrement, tu mentionnais que 

certaines personnes n’ont pas de formation en géographie et qu’ils l’enseignent, peux-

tu en reparler? 

Réponse : En gros, ils ont suivi 1 ou 2 cours de didactique en géographie à l’UQO et 

leur passion c’est l’histoire. Alors, qu’à notre école quand tu enseignes en univers 

social en secondaire 1 et 2, tu fais histoire et géo. Ils viennent souvent me voir pour 

parler des notions à voir en géo et en parlant avec eux, je vois qu’ils manquent de 

connaissances. Ils travaillent très bien, mais ce n’est pas normal qu’ils n’aient pas eu 

plus de formation. Je ne connais pas tout, mais je peux aller m’informer quand j’ai 

besoin.  

Je suis cependant contre le fait de séparer l’enseignement de la géo et de l’histoire. En 

ce moment, je vois mes élèves 5 fois par semaine, mais si je n’enseignais que l’histoire 

ou la géo, je ne les verrais que 2 ou 3 fois semaines. On peut avoir un meilleur lien 
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avec les élèves comme ça et j’aime faire l’alternance 1 chapitre histoire, 1 chapitre géo. 

Si c’était séparé 1 chapitre serait 1 mois/1 ½ mois au lieu de 2 semaines.  

Ce serait bien aussi d’avoir plus de groupes d’échanges entre les enseignants. On 

pourrait échanger des idées et des activités, se rencontrer pour voir ce que les autres 

font autre qu’utiliser le cahier. On travaille trop en silo, il faut partager les bonnes 

idées. On n’a pas besoin de se donner des choses toutes faites.  

Une autre chose très problématique, c’est qu’on a coupé des périodes pour faire place à 

des concentrations et c’est souvent en univers social que l’on coupe les périodes et 

quand on choisit entre histoire et géo, c’est souvent la géo que l’on coupe. On ne peut 

pas toucher à l’histoire, mais la géo ce n’est pas grave, c’est le parent pauvre. Comme 

je suis géographe de formation, ça me frustre d’entendre ça. J’ai des collègues qui font 

un chapitre géo en 5 périodes et ceux d’histoires en 8-9, parce qu’ils aiment mieux ça. 

C’est correct, mais il n’y a plus de géo après secondaire 2 sauf un cours optionnel en 

secondaire 5. Je trouve que c’est dommage, ici la géo est sous-estimée et sous 

représentés contrairement à la France d’où je viens. 

Sous-question 19 : Ta maitrise était sur quel sujet? 

Réponse : La protection de l’environnement en Asie dans un but politique 

d’assimilation des minorités ethniques. Les pays comme la Thaïlande, le Laos 

et le Cambodge profitent de devoir protéger l’environnement international pour 

créer des parcs nationaux. Cependant, ils les créent là où se trouvent des 

minorités ethniques dans le but de les déplacer pour mieux les assimiler. 

Fin de l’entrevue 31 min 55 s 

Note : Le participant a ajouté hors l’enregistrement, les deux points suivants. 

- Les activités doivent tenir compte des opérations intellectuelles 

- Il serait pertinent d’utiliser des programmes vidéo pour ajouter des bulles 

d’informations dans les vidéos 
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Compte rendu de l’entrevue 2 

Durée 44 : 19 min 

Début de l’entrevue : 

- Signature et explication du formulaire de consentement 

- Explication du fonctionnement de l’entrevue 

- Expliquer aussi que pour éviter les redondances certaines informations du sondage ont 

été reprises et seront vérifiées. 

Bloc de question 1 

Question 1 : Tu as indiqué que tu enseignes depuis 7 à 10 ans? 

Réponse : Environ 7 ans 

Question 2 : Tu as indiqué que tu as fait pour la formation initiale un baccalauréat en 

enseignement secondaire en univers social ? 

Réponse : Oui 

Question 3 : C’est bien à la CSPO que tu enseignes? 

 Réponse : Oui. 

Question 4 : Tu as noté que tu enseignes en adaptation scolaire?  

Réponse : Oui. J’enseigne aussi Monde contemporain en 5e secondaire. Ce cours contient un 

peu de géographie, si tu veux faire la comparaison. 

Question 5 : Tu enseignes l’histoire et monde contemporain?  

Réponse : Oui. 

Question 6 : Pour la formation continue, tu as indiqué ne pas en avoir suivi du tout, c’est ça? 

Aucune à la commission scolaire ou avec l’école. 

Réponse : C’est cela, ma seule formation continue en géographie a été à la maitrise. J’ai déjà 

eu une formation au Smartboard sur l’intervention non violente des pays, mais elle n’avait 

aucun rapport avec l’univers social. Pendant 2 ans, nous en avons eu en histoire pour bâtir des 

évaluations avec la conseillère pédagogique, mais rien en géographie. 

Bloc de question 2 

Question 7 : As-tu une préférence pour un type de ressource et pourquoi? (imprimée, 

audiovisuelle et technologique) 
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Réponse : J’aime les dossiers documentaires, comme ceux sur Récitus mis en ligne par M 

Quirion. Je les aime parce qu’il s’agit d’analyse de données, soit iconographiques ou 

textuelles. Ces ressources forcent l’élève à interpréter autant en géographie qu’en histoire. On 

retrouve aussi toutes les données spatiales réparties sur les cartes. De plus, puisque les élèves 

en adaptation scolaire ont de la difficulté à discriminer les informations, j’utilise beaucoup de 

représentations satellitaires, des graphiques pour illustrer les données. 

Question 7A : Est-ce qu’il y a d’autres matériels imprimés qui sont utilisés (matériel maison, 

des textes, des atlas, des cartes et des documents iconographiques)? 

Réponse : En classe, je me sers principalement de l’Atlas et des documents maison. Je prends 

aussi des images (que je trouve intéressantes) un peu partout comme sur le net ou dans certains 

manuels. 

 Sous-question 7A : Peux-tu donner un exemple du manuel dans lequel tu piges des 

images? 

 Réponse : Enjeux et territoires, mais très peu.  

Question 7B : Est-ce qu’il y a d’autres ressources audiovisuelles qui sont utilisées (films de 

fiction, documentaires, jeux éducatifs, vidéos, enregistrement audio et autres audio)? 

Réponse : Bien j’utilise les jeux vidéos. Pour le module sur les métropoles, j’utilise SImCity 

Build It. Pour celui sur le territoire autochtone, je me sers de Never Alone pour le concept de 

nordicité. Je travaille en conceptuel, puisque le programme est conceptuel. J’essaie d’arrimer 

un jeu vidéo à un concept et on travaille le concept avec le jeu vidéo. 

 Sous-question 7B : Donc les jeux vidéo entreraient comme des jeux éducatifs? 

Réponse : non ce sont 2 choses différentes, les jeux éducatifs sont plates et peu 

intéressants. Je préfère les jeux commerciaux. 

 Sous question 7B : As-tu des exemples de films de fictions? 

Réponse : C’est surtout en histoire, je crois que je me suis mélangé dans le 

questionnaire. Je ne les utilise pas en géo. Je vais plutôt prendre des documentaires 

comme Planet Earth ou des vidéos sur YouTube pour expliquer le techtonisme. 

J’utilise aussi des photos 3D avec les lunettes. Puisque la géographie c’est l’espace, 

j’essaie de rendre ça le plus 3D. J’utilise Google Earth qui est un incontournable et 

streetview. 

Question 7c : Est-ce qu’il y a d’autres ressources technologiques qui sont utilisées (ordinateur 

personnel, local d’informatique, TNI, Smartnotebook, la suite office, les SIG, autres 

technologies, autres logiciels, Récitus, autres sites web) 
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Réponse : Je vais commencer à utiliser Cmapstool pour le concept touristique. Cependant, je 

ne l’utilise que très peu en géo en ce moment, c’est surtout en histoire.  

En ce moment on a un problème d’accès aux locaux d’informatiques à l’école. On doit se 

battre avec les autres enseignants pour avoir accès aux salles en plus d’avoir tous les 

problèmes techniques. Dans le local d’informatique de l’adaptation scolaire qui a 15 

ordinateurs, la moitié est non-fonctionnelle. On encourage les enseignants à utiliser les 

ressources technologiques, mais elles sont difficiles d’accès. On n’est pas bien équipé, dès que 

15 élèves se retrouvent sur le même site web le réseau internet n’arrive plus à fournir et le 

réseau ralentit. C’est l’enfer.  

On a 30 iPad et la commission scolaire refuse que l’on aille sur le réseau internet avec ceux-ci 

parce qu’on les a gagnés dans un concours. Ça sert à quoi un iPad quand on ne peut pas aller 

sur internet avec eux? C’est difficile, on envoi le message aux enseignants de se mettre à jour 

avec les ressources technologiques, mais l’accès à celles-ci est très difficile. Du moins dans 

une école publique. 

Question 8 : Par rapport au choix des ressources didactiques, de 1 à 5 tu avais noté 1 

correspond à mon style d’enseignement, 2 favorise l’apprentissage de l’élève, 3 favorise 

plusieurs styles d’apprentissages, 4 intéressant pour les élèves et 5 visuellement attrayant. 

Quel élément t’influence le plus lors de la sélection où s’il y a d’autres facteurs qui 

influencent? 

Réponse : C’est principalement un mélange de ces éléments-là. Parfois je vais utiliser une 

ressource plus spectaculaire lors d’une leçon parce que je sais que les élèves vont triper.  

Comme j’enseigne à des élèves EHDAA, le magistral ne fonctionne pas beaucoup, j’en fais, 

mais sous style discussion. De plus, comme nous avons beaucoup d’élèves kinesthésiques, 

j’essaie de les mettre en action. Ils sont bons en dessin, mais le programme reste très 

théorique, donc ce n’est pas évident. Faire des projets et des maquettes c’est très énergivore en 

temps et en matériel.  

Comme je suis en adaptation scolaire, je suis en modification. Je peux me permettre de 

prendre plus de temps, mais les budgets sont serrés pour le matériel. Les jeux vidéo sont 

intéressants puisqu’ils peuvent manipuler avec une souris et un clavier. Ce qui me limite en ce 

moment c’est que j’enseigne 6 matières différentes, donc quand je mets 30h de planification 

dans un projet, ce sont mes autres matières qui en souffrent.  

Cela prend des années à construire un programme dans lequel les élèves manipulent autant 

qu’on leur parle. C’est toujours un compromis entre ce que je veux faire et ce que je peux faire 

avec les ressources disponibles pour que ce soit moins théorique. Les styles d’apprentissages 

sont importants puisque le par cœur ne fonctionne pas avec les élèves EHDAA. Leur mémoire 
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de travail étant petite, il faut construire de courtes leçons segmentées qui mettent à l’œuvre les 

élèves. 

Question 9 : Est-ce que tu pourrais expliquer les éléments qui influencent le plus ta décision de 

ne pas choisir une ressource, tu avais noté 1 ne correspond pas à ton style d’enseignement, 2 je 

n’ai pas l’espace ou les infrastructures pour les exploiter, 3 ça ne favorise pas plusieurs styles 

d’apprentissages, 4 ce n’est pas beau visuellement et 5 trop chère. 

Réponse : Non c’est pas mal cela. La géo et l’histoire de secondaires 1 et 2 c’est très 

touristique, on veut presque les encourager à voyager plus tard. Par conséquent, j’aime miser 

sur le spectaculaire.  

Aussi, comme c’est très conceptuel, je dois miser sur les styles d’apprentissages et leurs 

capacités. C’est principalement ça qui m’influence et non pas le manuel qui m’est suggéré. En 

fait, le manuel je ne l’utilise que très peu. J’utilise le manuel, une fois dans l’année et c’est 

uniquement parce qu’il y a une page avec des articles de journaux déjà écrits. Je pars 

directement du programme et des concepts à voir avec la progression des apprentissages et à 

partir de ça, je bâtis mon matériel. 

Question 10 : Est-ce que tu trouves qu’il est facile de trouver ou d’accéder à des ressources en 

géographie?  

Réponse : Trouver des ressources en ligne comme des cartes, ce n’est pas vraiment un 

problème. Ce qui est difficile à trouver ce sont des SAÉ clés en main pour des élèves en 

adaptation scolaire. D’où la nécessité de presque tout bâtir toi-même. Je n’ai pas de difficulté à 

trouver des supports visuels, mais j’ai de la difficulté à trouver des activités. 

Question 11 : Tu as indiqué que tu as déjà créé du matériel maison, est-ce que je pourrais avoir 

un exemple du matériel créé?  

Réponse : En premier, il y a les jeux vidéo parce que du point de vue francophone (tant au 

Québec qu’en France) s’en est à son tout début versus les États-Unis et l’Italie où c’est bien 

établi. J’ai donc emprunté une procédure conceptuelle éprouvée en France et je l’ai adaptée 

aux jeux vidéo. Je sélectionne les missions que doivent faire les élèves et ensuite je leur en 

donne une supplémentaire. Au travers des missions du jeu et du prof, l’élève apprend à 

conceptualiser. 

Deuxièmement, en ce qui a trait aux applications sur iPad, j’aimerais en faire plus puisqu’il y 

en a beaucoup qui existent. Notamment, il y a thingling qui est une image interactive sur 

laquelle l’élève peut y ajouter ce qu’il veut, mais c’est difficile à mettre en place parce que les 

élèves doivent se créer un compte et comme les locaux sont souvent réservés, je ne peux pas 

décider de le faire sans préavis. Ça doit être planifié longtemps d’avance. Il y a aussi padlet, 

c’est comme une grande affiche en ligne et les élèves travaillent tous dessus et chaque 
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contribution des élèves apparait en même temps. C’est aussi intéressant à utiliser, mais ce 

n’est pas évident à mettre en place parce que ça prend énormément de planification et de 

préparation d’avance pour l’enseignant. 

Avec mes documents maison, je fais beaucoup d’analyse documentaire.  

Je trouve souvent des exercices, mais ils sont pour le régulier. Je dois donc modifier les 

documents pour qu’ils soient adaptés à mes élèves. Par exemple, au régulier on donne une 

image et ensuite on pose des questions d’interprétations.  

En adaptation scolaire, je ne peux pas faire ça. Je dois d’abord m’assurer que l’élève a compris 

le texte ou le document iconographique en posant des questions sur le document et ensuite je 

peux passer aux questions d’interprétations. Donc c’est beaucoup plus long parce que mes 

élèves ont des difficultés en lecture et pour l’identification des images.  

J’ai des élèves qui ne peuvent pas identifier un personnage dans une image malgré un 

uniforme. Par exemple, si je leur demande « trouvez-moi le militaire dans la photo », j’ai des 

élèves qui ne le trouveront pas. Donc contrairement au régulier, je dois passer par l’analyse du 

document avant de pouvoir faire de l’interprétation. Il impossible pour moi de ne pas modifier 

les documents du réguliers. De plus, mes groupes sont séparés en 2 types, j’ai un groupe faible 

et un groupe fort. Avec le groupe faible, je ne peux pas aller plus loin que l’analyse du 

document et avec l’autre je peux continuer dans l’interprétation. 

Je dois aussi tenir compte de mes élèves, par exemple, j’ai des élèves qui viennent de la Syrie 

et qui n’ont pas été scolarisés depuis 4 ou 5 ans. Ils ont de gros retards et je dois en tenir 

compte. C’est le défi que j’ai. Je n’ai pas de ressources déjà faites disponibles sur internet pour 

l’adaptation scolaire, c’est pour cela que je fais mes documents maison. 

Question 12 : Est-ce que tu utilises des ressources provenant d’ailleurs? 

Réponse : Parfois j’en utilise, mais je dois les adapter puisque les programmes sont très 

territorialisés. Je ne peux pas utiliser les ressources françaises, mais j’en prends parfois en 

Ontario ou au Nouveau-Brunswick. Quand c’est une ressource nationale fédérale 

habituellement ça va, mais si c’est provincial, je dois adapter pour la région.  

Pour les ressources fédérales, je vais sur les sites des musées, mais il n’y a que peu de choses 

que je peux utiliser parce que c’est trop loin de la réalité des jeunes. Donc ça m’arrive de 

décider de partir de quelque chose de neuf, parce qu’adapter la ressource demanderait autant 

d’énergie. 

Question 13 : Est-ce que tu utilises des ressources didactiques qui ne proviennent pas du 

milieu scolaire? 
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Réponse : Oui, les jeux, les applications, tout ce qui est numérique. La télédétection, la NASA 

tout ce qui vient du gouvernement, mais qui n’est pas éducatif. J’aime beaucoup National 

Geographic, même si ce n’est pas du milieu éducatif, c’est de l’éducation. Que ce soit en 

français ou en anglais ça ne me dérange pas. 

Question 14 : D’après toi, quels sont les éléments qui font que la ressource est adaptée à ta 

pratique? 

Réponse : Il faut qu’elle aille un lien avec un concept à étudier ou une compétence à 

développer (réaliser une carte, un croquis...) et le sujet (catastrophes naturelles, territoires 

patrimoniaux.. ). Je pars du programme et non pas des manuels, donc ce doit être lié au 

programme. 

Question 15 : Quelle est la ressource dont tu ne pourrais plus te passer et pourquoi? 

Réponse : Toutes les représentations spatiales. Le défaut du programme en ce moment est 

qu’il est très théorique comme en histoire (on lit et on répond à des questions). La géographie 

est l’interprétation spatiale et c’est cela qui fait défaut. Autant les jeux vidéo que les 

applications pour explorer l’espace sont les bienvenues dans mes classes. D’où l’intérêt 

d’avoir des ressources 3D ou virtuelles. La géographie ce n’est pas juste de regarder des textes 

comme on le croirait en regardant le programme. 

Bloc de question 3 

Question 16 : Comment utilises-tu les ressources didactiques? Pour planifier, l’apprentissage 

autonome, t’autoformer ou les trois? 

Réponse : J’essaie de faire les 3. J’aime quand la ressource didactique me permet d’apprendre 

et de me mettre à jour. C’est pour cela que j’aime avoir du matériel récent, par exemple nos 

manuels ont été créés quand nos élèves avaient 2ans environ. Ceux-ci sont périmés. Ensuite, 

j’aime que la ressource soit exploitable par l’élève en classe. J’aimerais aussi qu’il y aille des 

évaluations de fins de chapitre qui encouragent l’élève à créer au lieu de simplement répondre 

à des questions. 

Sous-question 16A : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour planifier et enseigner? 

Réponse : J’utilise des extraits vidéo d’actualité lorsqu’il y a un événement comme un 

glissement de terrain. J’utilise alors le reportage télévisé peu importe la langue et je 

traduis. J’ai utilisé le téléjournal RAI il y a 2 ans pour couvrir un village italien 

emporté par un glissement de terrain. J’ai fait la traduction, parce que je me débrouille 

en italien. J’utilise moins la radio, mais beaucoup les téléjournaux et YouTube puisque 

quand un événement se produit on le retrouvera là. Je découvre parfois des ressources 
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sur les médias sociaux, mais ensuite je la retrouve sur YouTube pour la montrer aux 

élèves, parce que YouTube (ou comme Dailymotion et Radio-Canada) est facile 

d’accès. 

Sous-question 16A : Y a-t-il aussi d’autres logiciels qui sont utilisés? 

Il y aurait aussi Cmapstool que je vais essayer d’intégrer en géographie dans le futur. 

J’utilise aussi la technique de Brit Mary Barth pour la conceptualisation. Elle est 

spécialiste de la question en France avec les attributs du concept. J’aimerais utiliser 

plus de logiciels, mais ce n’est pas évident. 

Sous-question 16AAA : Parmi les ressources nommées précédemment y en-at’il une 

qui est utilisée principalement pour planifier et enseigner? 

Réponse : Non j’essaie de changer, parce que nos élèves en adaptation scolaire se 

lassent rapidement. La variété est importante. 

Sous-question 16B : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu utilises 

pour l’apprentissage autonome? 

Réponse : J’utilise les mêmes ressources pour l’apprentissage autonome que pour 

l’enseignement. En effet, le but, c’est que les élèves le fassent après m’avoir vu le faire. Nos 

élèves ont tous un cellulaire et un ordinateur et si tu leur proposes papier, crayon, tu passes à 

côté de ce qui les touche. Donc, ce que je planifie doit être fait en classe. Je planifie pour 

l’élève pas pour moi. 

Sous-question 16BBB : Parmi les ressources nommées précédemment y en-at’il une 

qui est utilisée principalement pour l’apprentissage autonome? 

Réponse : Non, je n’apprends pas à utiliser une ressource (thingling, jeux vidéos. ) 

pour le plaisir, le but c’est que l’élève l’utilise ensuite. C’est un non-sens d’utiliser une 

ressource pour une seule utilisation seulement. 

Sous-question 16C : Avais-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour t’informer? 

Réponse : J’utilise aussi les sites d’experts, tout ce qui est reconnu comme expertise dans le 

monde (National Geographic, Nasa, les nouvelles…). Je prends le concept à enseigner et je 

trouve ce qui est moderne, reconnu et je m’informe pour ne pas donner de mauvaises 

informations aux élèves. Par exemple avec le National Geographic, j’ai découvert que grâce 

aux nouvelles technologies ce que l’on enseignait, lorsque j’étais étudiant, (que les premiers 

arrivants sont venus de la Béringie vers 12 000-15 000 ans) a beaucoup changé puisque l’on 

sait maintenant que ce serait antérieur à cela même jusqu’à 28 00040 000 ans. On peut donc 
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montrer à l’élève que nos connaissances sont en évolutions et c’est très important. On doit 

montrer que l’être humain en découvre à tous les jours sur lui-même et sur comment il 

exploite l’espace. 

Sous-question 16CCC : Parmi les ressources nommées précédemment y en-a-t’il une 

qui est utilisée principalement pour t’informer ou vérifier les données? 

Réponse : Non, si je découvre quelque chose, je le fais découvrir à mes élèves. Si ça 

m’a épaté, pourquoi est-ce que ça n’épaterait pas l’élève? 

Bloc de question 4 

Question 17 : Qu’est-ce que tu aimerais améliorer des ressources didactiques en géographie? 

Réponse : On doit enseigner l’espace, mais on n’est pas outillé pour le faire, nous devons avoir 

de meilleures ressources que ce qui est présentement disponible. Par exemple, les Ipads que 

nous avons sont désuets, le IOS ne fait plus de mise à jour pour eux.  

Nous devons avoir une discussion au point de vue national sur comment équiper les 

enseignants, surtout pour enseigner la géographie. On ne peut pas toujours sortir en excursion. 

Quand il fait -20 en hiver, ça ne marche pas.  

Je devrais avoir accès à l’informatique en salle de classe et non pas seulement pouvoir réserver 

de temps en temps le local d’informatique pour exploiter l’espace virtuel. L’élève devrait lui 

aussi pouvoir exploiter le territoire virtuellement, comme cela si l’on étudie le territoire 

urbain, il peut lui-même l’explorer pour en ressortir les caractéristiques. Je devrais avoir plus 

qu’uniquement les manuels.  

Je devrais avoir un système ou une approche systémique et c’est pour cela que les jeux vidéo 

sont intéressants, on leur demande de construire une civilisation et ils peuvent la manipuler. 

C’est ce que l’on devrait faire en tout temps et non pas simplement répondre à des questions 

après avoir lu. Ça, c’est un cours de français avec un thème géographique ou historique et la 

géographie, ce n’est pas ça.  

La géographie, c’est comment un être humain occupe l’espace, nous avons la technologie pour 

le faire sans y avoir accès en classe. Lorsque je fais trop d’analyse de documents, les élèves 

me disent que ça devient un cours de français et je suis d’accord. Je me suis organisé avec leur 

enseignant de français pour utiliser les mêmes méthodes d’analyses de textes pour mieux les 

outiller. Cependant, on doit se sortir de ce paradigme cahier d’activité, dossier documentaire, 

qui est de lire et de répondre aux questions. Pourtant ce n’est que ça à l’heure actuelle. Il n’y a 

pas de budget pour la technologie, c’est trop cher. Une conseillère pédagogique m’a dit que 

cette technologie arrivera en classe quand nos jeunes seront eux enseignants. Les gens dans les 
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bureaux de la commission scolaire sont dépassés et ne reconnaissent pas les avantages de la 

technologie pour enseigner autrement.  

Dans quel métier lis-tu un texte pour répondre à des questions? Les géographes vont sur le 

terrain, mais si nous on ne peut pas y aller, on devrait y avoir accès virtuellement. On devrait 

de façon similaire au travail du géographe et la technologie pour le faire existe. 

Question 18 : Qu’est-ce qui pourrait t’aider pour l’enseignement de la géographie et qui te 

manque? 

Réponse : Il faudrait qu’il y aille des personnes compétentes en littéracie numérique 

(ressources technologiques), puisqu’il y en a très peu dans les commissions scolaires.  

Récitus fait un bon travail en histoire, mais la géographie y est négligée. L’accès aux 

technologies doit être amélioré. En ce moment, si tu veux être à la pointe de la technologie, tu 

dois apprendre par toi-même le logiciel et ensuite inventer seul tes leçons. Il est difficile de 

savoir ce qui est fait ailleurs. Donc on doit améliorer l’arrimage de la technologie et l’accès à 

celle-ci. 

Question 19 : Y aurait-il autre chose que tu aimerais ajouter? 

Réponse : Non j’ai fait le tour du sujet, mais la géographie est enseignée comme il y a 100 ans 

et ça n’a pas raison d’être! 

Mot de la fin (remerciements) 

Fin de l’enregistrement 44 : 19 min 

Note : Le participant a ajouté hors l’enregistrement, le point suivant. 

- La géographie est un complément de tâche donc la personne qui l’enseigne n’est pas 

toujours formée pour l’enseigner. 
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Compte rendu de l’entrevue 3 

Durée 32 : 38 min 

Début de l’entrevue : 

* Signature et explication du formulaire de consentement 

* Explication du fonctionnement de l’entrevue 

* Explication du vocabulaire et des thèmes de l’entrevue pour familiariser le participant avec 

le projet (parce que celui-ci n’a pas participé au sondage en ligne) 

Bloc de question 1 

Question 1 : Depuis combien de temps enseignes-tu la géographie? 

Réponse : Environ 10 ans. 

Question 2 : Quelle est la formation initiale que tu as suivie en enseignement? 

Réponse : J’ai fait un Baccalauréat en enseignement secondaire : histoire et français à 

l’UQASH. 

Question 3 : C’est bien à la CSPO que tu enseignes? 

Réponse : Oui. 

Question 4 : Tu enseignes la géographie dans quel programme scolaire? 

Réponse : À l’international seulement (PEI). 

Question 5 : Enseignes-tu d’autres matières? 

Réponse : J’enseigne aussi l’histoire aux secondaires 1, puisque j’enseigne en univers social. 

Question 6 : As-tu suivi de la formation continue en géographie? 

Réponse : Oui on a fait des ateliers de formation avec notre CP, Caroline Desrochers. 

 Sous-question 6 : Peux-tu donner des exemples des ateliers suivis? 
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Réponse : C’était des ateliers pour construire des évaluations en suivant les nouveaux 

critères du programme, les opérations intellectuelles, la maitrise des connaissances et la 

rigueur du raisonnement. J’ai aussi participé à un atelier avec le programme 

international en univers social. C’était une fin de semaine dans la région de Québec, 

l’année dernière. Ça m’avait beaucoup aidé, on a touché au 3QPOC, aux nouvelles 

méthodes d’enseignement et le fait d’échanger avec d’autres enseignants du Québec a 

été très intéressant. 

Bloc de question 2 

Question 7 : As-tu une préférence pour un type de ressource et pourquoi? (imprimée, 

audiovisuelle et technologique) 

Réponse : J’aime beaucoup varier les types de ressources didactiques parce que même si on 

utilise un cahier d’activité (ERPI, Espace Temps), que l’on doit remplir à 80 % selon nos 

consignes, j’utilise d’autres ressources comme un cahier d’enseignement qui s’appelle « d’hier 

à demain » de Graphicor. Je l’utilise pour faire de l’enrichissement, parce que ce sont de 

bonnes activités imprimées à remettre aux élèves. Je fais aussi de l’enrichissement avec des 

cartes (la carte du monde, la carte du Canada). Je fais des projets particuliers comme mon 

projet métropole. Ce sont des projets que je fais pour le PEI puisqu’on a le droit à un 30 % 

d’enrichissement. Je fais aussi un projet sur les parcs naturels qui est un projet à l’oral, ce que 

je nomme en ce moment ce sont tous des projets que j’ai composés moi-même avec du 

matériel personnel.  

Pour les évaluations, j’utilise parfois les évaluations d’ERPI, mais c’est rare. Je fais plutôt mes 

évaluations de concert avec mes collègues ou parfois par moi-même. On crée les évaluations 

en fonction des critères du programme, parce que je trouve qu’il y a beaucoup de lacunes dans 

les évaluations proposées par ERPI. Celles-ci ne sont pas toujours basées sur les compétences 

ou les opérations intellectuelles du programme. Par exemple, pour la rigueur du raisonnement 

(oui c’est plutôt en histoire, mais on en fait en géo) on doit toujours composer ces questions 

par nous-mêmes. 

Pour l’audiovisuel, je passe un film de fiction, le film « Impossible », sur les tsunamis (le 

tsunami en Thaïlande en 2004) parce que c’est très réaliste. J’utilise internet pour projeter des 

cartes interactives (des cartes des séismes en temps réel, des volcans dans le monde, des parcs 

naturels, etc.). J’utilise le site de l’UNESCO avec les élèves, parce que c’est très fiable pour 

exprimer le patrimoine culturel de l’humanité. J’utilise aussi l’actualité, même si je le fais plus 

en histoire. Par exemple, s’il y a un tremblement de terre, je fais appel à LaPresse pour en 

parler. Si c’est à propos d’un dossier que l’on travaille, je vais parfois rechercher de petites 

choses de plus à projeter. En ce moment, on travaille les métropoles, donc on voit le smog et 
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je vais rechercher des images de smog à Beijing ou à Mexico. J’utilise internet dans ce 

contexte-là pour ajouter du visuel.  

J’utilise aussi le local d’informatique pour le projet métropole et pour le projet parc naturel. En 

géo, on y va 2 fois par année et les autres fois ce sera en histoire. Je leur montre à apprendre à 

rechercher, trouver et justifier des sources (encyclopédies, dictionnaires, sources officielles, 

etc.). Je leur montre aussi comment trouver des données et d’éviter de copier-coller. Je 

n’utilise pas l’imagerie satellite et le GPS, mais je leur montre les coordonnées géographiques. 

Je leur montre comment utiliser un GPS par rapport aux coordonnées géographiques. J’utilise 

aussi parfois GoogleEarth pour trouver des sites et des endroits, ainsi que pour explorer 

différents endroits du monde. 

Question 8 : Pourrais-tu m’expliquer comment tu choisis tes ressources didactiques? Quel est 

ton processus de sélection, quels sont les critères? 

Réponse : La fiabilité de la source est très importante pour moi. J’essaie d’utiliser des sources 

fiables, des sites officiels comme Récitus, UNESCO, le Larousse en ligne, Britannica. J’essaie 

de ne pas aller vers les sources universitaires puisque ça devient trop compliqué pour mes 

élèves. Parfois sur le feu du moment, je vais prendre ce qui est disponible dans l’actualité et 

dans ce cas-là j’utilise LaPresse parce que je trouve que c’est accessible et fiable. LeDevoir est 

parfois plus complet, mais il est moins accessible pour les élèves.  

  Question 9 : Est-ce que tu pourrais expliquer les éléments qui influencent le plus ta décision 

de ne pas choisir une ressource? 

Réponse : La fiabilité de la source. Par exemple, je l’explique aux élèves aussi, si une source 

n’est pas fiable de ne pas l’utiliser et que c’est important d’avoir une variété de sources.  

Aussi, si une ressource n’est pas adaptée pour mes élèves de secondaire 1, je ne la choisis pas. 

Comme ils sont au PEI, je me permets d’aller plus loin, mais je dois tenir compte de leur 

niveau d’apprentissages et de langage.  

Si ça comporte des coûts et que l’on n’a pas le budget (surtout qu’ils diminuent), on ne la 

choisit pas. Sinon on fait des demandes auprès de la direction, mais ce n’est pas certain que 

l’on aura la ressource.  

Sous-question 9 : Avez-vous parfois des problèmes d’accès aux ressources (vous 

pouvez avoir la ressource, mais vous n’avez pas l’espace ou la technologie pour 

l’opérer)? 
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Réponse : Non, avec les TNI et l’internet ça va très bien. L’internet, YouTube, etc. 

c'est pas mal débloqué. La bibliothèque est aussi proche de ma classe et je travaille 

souvent de concert avec le personnel de la bibliothèque pour des projets. Par exemple, 

pour le projet métropole, les bibliothécaires sont informés et m’aident à trouver des 

livres récents pour aider les élèves. 

Question 10 : Est-ce que tu trouves qu’il est facile de trouver ou d’accéder à des ressources en 

géographie? 

Réponse : À part pour les ressources que j’utilise déjà comme le manuel et le cahier d’activité, 

je trouve que c’est possible, mais que la difficulté est de trouver des ressources fiables et 

adaptées aux élèves. Comme j’ai déjà mentionné, c’est difficile de trouver des évaluations, 

donc on les compose nous-mêmes. Sur Récitus on en retrouve, mais c’est pas mal le seul outil 

internet qui en propose. Je trouve aussi qu’elles ne sont pas toujours adaptées, peut-être pour 

le PEI ça peut passer, mais elles ne sont pas adaptées pour le régulier. Les enseignants du 

régulier doivent être assez dépourvus. 

Question 11 : Tu as indiqué que tu as déjà créé du matériel maison, est-ce que je pourrais avoir 

un exemple du matériel créé? 

Réponse : Je crée beaucoup d’activités d’enrichissement, des cartes, des coordonnées 

géographiques, les évaluations. J’ai une banque d’activité que j’ai créée depuis 10 ans. J’en ai 

au moins 20-30 justes pour la géo. Je les utilise sporadiquement selon les besoins 

dépendamment des années. Parfois je recycle ou je réutilise des activités. 

Question 12 : Est-ce que tu utilises des ressources provenant d’ailleurs? 

Réponse : Non.  

Question 13 : Est-ce que tu utilises des ressources didactiques qui ne proviennent pas du 

milieu scolaire? 

Réponse : Oui des documentaires, comme un documentaire sur les risques naturels que j’ai 

présenté et qui provenait de la France. Le documentaire avait un langage assez relevé, mais 

avec mes élèves du PEI, je crois qu’ils ont bien compris. 

Question 14 : D’après toi, quels sont les éléments qui font que la ressource est adaptée à ta 

pratique? 

Réponse : Que ce soit adapté à des élèves de 12ans (secondaire 1) et que les informations 

soient fiables. 
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Question 15 : Quelle est la ressource dont tu ne pourrais plus te passer et pourquoi? 

Réponse : Il n’y en a pas. Je suis une personne qui s’adapte et qui aime le changement. Il n’y a 

aucune ressource dont je ne pourrais pas me passer, c’est certain que les cartes géographiques, 

c’est essentiel, mais autrement, je peux m’adapter et me réinventer.  

C’est pratique d’utiliser le matériel qui provient des maisons d’édition, mais ce n’est pas 

essentiel. Comme on n’a pas de temps alloué ou reconnu pour la didactique, c’est surtout ça la 

lacune. On n’a pas de temps pour créer des ressources. 

Bloc de question 3 

Question 16 : Comment utilises-tu les ressources didactiques? Pour planifier, l’apprentissage 

autonome, t’autoformer ou les trois? 

Réponse : Planifier et piloter ce serait le principal puisque les ressources que l’on reçoit des 

maisons d’édition (cahiers et manuel) sont plutôt axées sur ça et je pars de celles-ci pour faire 

ma ligne directrice de cours. Je vérifie avec le cahier où l’on est rendu puis je complète en 

allant vérifier ailleurs soit dans mes ressources déjà créées soit en faisant des recherches de 

plus sur internet pour vérifier les informations.  

Pour le travail autonome des élèves, j’utilise mon matériel maison parce que je trouve qu’il 

favorise l’apprentissage autonome surtout quand ça vient aux recherches. 

Sous-question 16 : Donc tu planifies et pilotes à partir du cahier d’activité et tu 

l’utilises comme ligne directrice et tu complètes avec d’autres ressources que tu 

recherches? 

Réponse : Exactement. J’utilise souvent aussi la progression des apprentissages pour 

planifier pour m’assurer que je suis le programme d’apprentissage et que je fais le tour 

des concepts et des apprentissages essentiels. J’utilise la progression pour rafraichir ma 

mémoire par exemple quand je traite du territoire agricole, je vais revérifier la 

progression pour m’assurer que je ne manque rien. 

Sous-question 16 : Pour l’apprentissage autonome des élèves, tu utilises ton matériel 

maison, c’est bien cela? Donnes-tu des pages du cahier d’activité en devoir? 

Réponse : Oui j’utilise le matériel maison, mais je ne donne pas de pages du cahier 

d’activité en devoirs. C’est plutôt des recherches ou des présentations que j’envoie à la 

maison, l’étude, etc. Je donne parfois des exercices sur la rigueur du raisonnement 

(dynamique d’un enjeu) aussi, mais c’est plus rare. 
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Sous-question 16 : Y a-t-il des ressources que tu utilises pour ton apprentissage 

personnel? 

Réponse : Je fais beaucoup de lectures, je lis sur l’actualité tous les jours puisque ça 

m’intéresse. Je fais mes propres recherches et j’approfondis toujours mes 

connaissances des sujets que je connais moins et qui se retrouvent dans les cahiers 

d’activités. J’aime trouver des anecdotes et des précisions.  

Je n’ai pas une ressource en particulier sur laquelle je me fie uniquement pour me 

former, mais c’est certain que l’internet est très utile. J’utilise une foule de sites pour 

parfaire mes connaissances. 

Bloc 4 

Question 17 : Qu’est-ce que tu aimerais améliorer des ressources didactiques en géographie? 

Réponse : J’aimerais qu’on améliore la pertinence des évaluations qu’on nous propose. Les 

évaluations documentaires qu’on nous propose ne sont pas toujours pertinentes. On fait de la 

compréhension de lecture au lieu de faire de la compréhension géographique. Elles devraient 

aussi être plus représentatives des nouveaux critères que l’on doit évaluer (maitrise, rigueur, 

etc.). 

Question 18 : Qu’est-ce qui pourrait t’aider pour l’enseignement de la géographie et qui te 

manque? 

Réponse : Je voudrais plus de temps reconnu pour créer du matériel didactique. Je crois que si 

on avait plus de temps pour cela, on pourrait faire du meilleur matériel adapté à notre réalité. 

Si on avait 1 h -2 h par semaine ou par cycle de reconnu pour la didactique, je crois que ça me 

donnerait le temps de composer de meilleures évaluations ou activités pour les élèves. Parce 

qu’entre la planification, la correction, les appels aux parents, etc. on manque de temps et on 

se tourne vers la facilité, ce qui est disponible, mais pas excellent. 

Question 19 : Y aurait-il autre chose que tu aimerais ajouter? 

Réponse : L’enseignement de la géographie c’est une formation qui continue, il faut toujours 

se renouveler. La géo comme les sciences et l’histoire, c’est toujours en évolution. Je pense 

que c’est important d’être à jour sur les nouvelles théories et connaissances. Ce qui est bien 

avec l’enseignement, c’est que tu apprends toujours et c’est ce qui rend le travail intéressant. 

Le contact et le partage avec les élèves aussi sont intéressants parce que les élèves peuvent être 

très instruits pour des secondaires 1. Parfois, ce sont eux qui me font découvrir de nouvelles 
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choses et on les recherche ensemble. Ce n’est pas statique et si tu n’aimes pas le changement 

tu n’es pas dans le bon domaine. 

Mot de la fin (remerciements) 

Fin de l’enregistrement 32 : 38 

Note : Le participant a ajouté hors l’enregistrement, le point suivant. 

* Les formations continues en univers social sont plutôt axées sur l’histoire.  
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Compte rendu de l’entrevue 4 

Durée 41 : 23 min  

Début de l’entrevue :  

· Signature et explication du formulaire de consentement  

· Explication du fonctionnement de l’entrevue  

· Expliquer aussi que pour éviter les redondances certaines informations du sondage ont 

été reprises et seront vérifiées  

  

Bloc de question 1  

  

Question 1 : Tu as indiqué que tu enseignes depuis 7 à 10 ans?  

  

Réponse : Oui depuis 2004.  

  

Question 2 : Tu as indiqué que tu as fait pour la formation initiale un baccalauréat en 

enseignement primaire et préscolaire?  

  

Réponse : Oui, parce que j’ai enseigné de 2000 à 2004 au primaire à l’école Euclide-Lanthier. 

Ensuite, j’ai demandé un changement de champs en univers social pour venir travailler à 

l’école secondaire Grande-Rivière.   

  

Question 3 : C’est bien à la CSPO que tu enseignes?  

  

Réponse : Oui.  

  

Question 4 : Tu as noté que tu enseignes la géographie au programme régulier et en 

concentration?  

  

Réponse : Cette année, c’est uniquement en concentration (musique et arts), mais les autres 

années c’était aussi au régulier. Ça change d’année en année, parfois c’est un ou l’autre ou 

encore les deux programmes.  

  

Question 5 : Tu enseignes aussi histoire, monde contemporain et éducation financière?  

  

Réponse : Oui, histoire de secondaire 2, monde contemporain et éducation financière c’est 

pour les secondaires 5.  

  

Question 6 : Pour la formation continue, tu as indiqué en avoir suivi avec la commission 

scolaire et de l’accompagnement avec la conseillère pédagogique (CP), c’est cela?  
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Réponse : Oui en géographie on a eu quelques rencontres pour créer des dossiers 

documentaires, des SAÉ (situations d’apprentissage et d’évaluation) ou des SÉ (Situations 

d’évaluations), pas beaucoup, mais quand même. On a eu un cours avec Notebook. Pour le 

reste, c’est jumelé géo et histoire.  

 

Bloc de question 2  

  

Question 7 : As-tu une préférence pour un type de ressource et pourquoi? (imprimée, 

audiovisuelle et technologique)  

  

Réponse : J’aime bien les ressources d’actualités (journaux). On utilise aussi les manuels, 

cahier de savoirs, manuels, quand ils sont récents, c’est plaisant, sinon ça peut devenir désuet. 

C’est pour cela que je complète avec les journaux pour être à jour. J’aimerais utiliser beaucoup 

plus la technologie, mais ce n’est pas facile d’intégrer les TICs (technologies de l’information 

et communication) surtout avec la façon dont l’école est organisée. Dans ma classe, j’utilise 

toujours le cahier numérique, mais j’aimerais utiliser plus de cartes, cartes schématiques, etc. 

J’utilise souvent les mêmes TICs. C’est peut-être que ma formation n’est pas adéquate pour 

utiliser tout le potentiel des TICs (logiciels, Notebook, Prezi, questionnaires en ligne, etc.). Je 

ne suis pas assez habile avec ces TICs là pour les exploiter complètement et on n’a pas 

l’infrastructure pour supporter l’utilisation complète de la technologie.  

  

Question 7A : Est-ce qu’il y a d’autres matériels imprimés qui sont utilisés (cahier d’activité, 

cartes murales, des textes, matériel maison et des manuels)?  

  

Réponse : Notre préférence c’est de faire acheter le cahier d’activité (aussi appelé cahier de 

savoir), c’est un 2 en 1 puisqu’il y a le manuel et les exercices d’intégrés ensemble. Cependant 

avec mon équipe on tente de s’éloigner du cahier (soit d’activités ou de savoirs) et de monter 

nos propres situations, mais c’est très long à faire. On essaie d’en créer un peu chaque année 

morceau par morceau pour réussir un jour à ne plus avoir de cahier acheté et à ne plus être 

tenu de remplir un pourcentage obligatoire d’un cahier. Parce qu’en ce moment avec le 80 % à 

remplir on est comme prisonnier du cahier. Donc l’objectif c’est de s’éloigner des cahiers 

achetés pour aller plus vers du matériel maison et des cahiers de l’enseignant maison adaptés à 

nos besoins. Malheureusement les outils présentement proposés par les maisons d’édition ne 

suivent pas ou ne tiennent pas compte de toute la progression des apprentissages que ce soit en 

histoire ou en géographie.  

  

Question 7B : Est-ce qu’il y a d’autres ressources audiovisuelles qui sont utilisées 

(documentaires, vidéos YouTube, etc.)?  
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Réponse : Oui, une des bonnes choses du cahier numérique est qu’il a des liens vers des 

vidéos, capsules de 3-4minutes qui résument les notions. J’utilise aussi les documentaires en 

complémentaire ou enrichissement aussi.   

  

Sous-question 7B : As-tu des exemples de documentaires?  

  

Réponse : C’est surtout des reportages ciblés ou des documentaires. Le dernier que j’ai 

utilisé est un reportage de Radio-Canada sur Burlington ville verte à 100 %. C’était 

l’introduction au module sur l’énergie. On a aussi déjà présenté le documentaire Terre 

de Yannick (nom de famille oublié). Je n’en utilise pas des tonnes non plus, on cible 

plutôt des extraits de reportages.  

  

Question 7c : Est-ce qu’il y a d’autres ressources technologiques qui sont utilisées (TNI, 

Récitus, Ordinateur personnel et autres sites web)  

  

Réponse : Non c’est pas mal ça. Le TNI, je ne l’utilise que pour projeter le cahier et c’est ça 

que je trouve dommage. C’est parfois aussi plus facile d’utiliser le TNI pour projeter des 

cartes, mais considérant ce qu’il peut offrir, je ne l’utilise pas de façon optimale.  

  

Sous-question 7c : As-tu des exemples d’autres sites web que tu utilises?  

  

Réponse : J’utilise souvent Récitus pour des cartes, des petites activités ou des dossiers 

documentaires. Autre que celui-là, je n’en utilise pas beaucoup.  

  

Question 8 : Par rapport au choix des ressources didactiques, de 1 à 5 tu avais noté 1 cohérente 

avec le programme, 2 favorise plusieurs styles d’apprentissages, 3 intéressant pour les élèves, 

4 favorise l’apprentissage de l’élève et 5 adapté au groupe d’âge de mes élèves. Quel élément 

t’influence le plus lors de la sélection où s’il y a d’autres facteurs qui influencent?  

  

Réponse : Non, c’est ça. En premier c’est certain que ça doit respecter la progression des 

apprentissages. Ensuite, en ce moment je participe à un CAP (en histoire cependant, pas en 

géographie, j’aurais aimé que ce soit en géo) pour adapter l’enseignement ou les ressources 

avec les nouvelles pratiques ou les pratiques gagnantes de M. Bissonnette. On essaie 

d’intégrer ça donc ça joue un rôle quand on planifie. On doit aussi respecter l’intérêt des 

élèves, ce n’est pas parce que c’est intéressant pour l’adulte que c’est adapté pour l’enfant.  

  

Question 9 : Est-ce que tu pourrais expliquer les éléments qui influencent le plus ta décision de 

ne pas choisir une ressource, tu avais noté 1 pas cohérente avec le programme, 2 ne favorise 

pas l’apprentissage des élèves, 3 pas intéressante pour l’élève, 4 pas accessible parce qu’il n’y 

a pas l’espace ou les infrastructures et 5 trop chère.  
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Réponse : Ça fait le tour oui. J’ajouterais peut-être le temps. Il existe des ressources très 

intéressantes, mais elles sont trop longues surtout considérant que les programmes en géo et en 

histoire sont très chargés. On a de la difficulté à arriver en ce moment alors quand on regarde 

des ressources autres, elles sont parfois très intéressantes et respectent tous nos critères, mais 

on ne peut pas les utiliser parce qu’elles sont trop longues.   

  

Question 10 : Est-ce que tu trouves qu’il est facile de trouver ou d’accéder à des ressources en 

géographie?  

  

Réponse : Oui c’est assez facile. Je me limite aux sources sûres comme Récitus, notre CP 

(conseillère pédagogique, Caroline Desrochers) qui est excellente, l’atlas du Canada, le site de 

l’ONU, des sites gouvernementaux beaucoup et autres sources sûres.  

  

Question 11 : Tu as indiqué que tu as déjà créé du matériel maison, est-ce que je pourrais avoir 

un exemple du matériel créé? (1 parce que tu n’étais pas satisfait de la qualité, 2 n’arrive pas à 

trouver de ressources pour une notion, 3 n’arrive pas à trouver de ressource pour varier les 

styles d’apprentissages, 4 pas adapté au groupe d’âge, 5 décisions équipe école)  

  

Réponse : Oui c’est bien cela. À date, on a créé une ressource pour le concept de 

mondialisation vu en secondaire 2. On a fait créer une caricature par les élèves pour une 

situation ciblée au lieu de faire des fiches de lecture et les textes étaient choisis d’avance (on a 

utilisé la poupée Barbie). Le but était que les élèves fassent des liens et utilisent toutes leurs 

connaissances. On a fait avec la ville de Gatineau, territoire industriel. Ce n’est pas au 

programme Gatineau en tant que tel, mais nous on a vu toutes les caractéristiques du territoire 

industriel et on l’a adapté à notre ville pour que les élèves apprennent à connaitre la ville et les 

concepts, mais de façon locale. On a aussi fait une situation avec le patrimoine, on part de 

l’UNESCO, souvent avec la ville de Québec, puis on fait une sortie où l’on fait la tournée du 

vieux Aylmer. On part donc des concepts et on les applique de façon locale. C’est très 

fréquent qu’on regarde le programme et le territoire et qu’on l’adapte ou on fait le lien à la 

région.  

  

Question 12 : Est-ce que tu utilises des ressources provenant d’ailleurs?   

  

Réponse : Parfois oui. Des guides de voyages touristiques ou des documents d’autres pays que 

j’ai récupérés lors de mes voyages. Ce ne sont pas nécessairement du matériel didactique. Je 

les utilise parfois pour faire le lien avec le reste du monde et donner des exemples concrets. 

J’utilise aussi mes propres photos de voyage aussi. J’utilise aussi des ressources 

gouvernementales d’autres pays.  
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Question 13 : Est-ce que tu utilises des ressources didactiques qui ne proviennent pas du 

milieu scolaire?  

  

Réponse : Oui, les ressources que je viens de nommer ainsi que les sites gouvernementaux, 

mais pas dans la section éducative.  

  

Question 14 : D’après toi, quels sont les éléments qui font que la ressource est adaptée à ta 

pratique?  

  

Réponse : Elle doit respecter le programme. La ressource doit être bien expliquée, soit avec un 

guide l’enseignant ou une table des matières claire. Il faut qu’elle soit adaptée à 

l’enseignement, facile à utiliser.  

  

Question 15 : Quelle est la ressource dont tu ne pourrais plus te passer et pourquoi?  

  

Réponse : Non parce que je varie souvent mes ressources. Depuis 2004, je ne me souviens pas 

d’avoir enseigné même 2 fois de la même façon.  

Aussi, dépendamment de la clientèle, on laisse tomber une ressource pour retourner vers une 

autre. Je ne suis pas dépendant d’une mesure, si elle disparait je peux m’adapter. Je préfère 

m’adapter que d’être prisonnier d’une ressource.  

  

Bloc de question 3  

  

Question 16 : Comment utilises-tu les ressources didactiques? Pour planifier, l’apprentissage 

autonome, t’autoformer ou les trois?  

  

Réponse : Un mélange des 3. En premier, ce sont mes SAÉ que je planifie pour mes élèves. 

Ensuite, la pédagogie planifiée pour mes élèves va varier selon mes groupes. Mes groupes de 

concentrations comparativement aux réguliers ont une bonne différence entre eux.  

  

Sous-question 16A : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour planifier et enseigner?  

  

Réponse : J’utilise aussi les journaux pour l’actualité. Je fais mon introduction pour le 

secondaire 5 avec monde contemporain, je les éveille à ce qui va s’en venir lorsque les 

concepts et territoires vus en secondaire 2 seront revus selon des enjeux d’actualité.   

  

Sous-question 16AAA : Parmi les ressources nommées précédemment y en-at’ il une 

qui est utilisée principalement pour planifier et enseigner?  
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Réponse : La progression des apprentissages en premier, ensuite le matériel des 

maisons d’éditions pour voir si ça répond à la progression et ensuite on comble avec 

d’autres outils didactiques.  

  

Sous-question 16AAA : Quel cahier de savoirs utilisez-vous?  

  

Réponse : Espace-Temps d’ERPI. Puis en comparant avec les autres, il n’y en a pas un 

de ceux disponibles qui nous satisfait à 100 %. On ne le changera pas tant que les 

maisons d’édition n’auront pas renouvelé leur matériel vu que ça fait plusieurs années 

qu’on utilise ce cahier.  

  

Sous-question 16B : As-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu utilises 

pour l’apprentissage autonome?  

  

Réponse : Non, celles qui ont été notées représentent bien ce que l’on utilise. On va parfois 

utiliser des situations d’apprentissages créés maison en enseignement réciproque (donc seul, 

en sous-groupes ou en grand groupe). Le cahier parfois, mais on veut changer ça parce que ce 

n’est pas plaisant.  

  

Sous-question 16BBB : Parmi les ressources nommées précédemment y en-at’ il une 

qui est utilisée principalement pour l’apprentissage autonome?  

  

Réponse : Comme on est en changement continuel de nos pratiques (avec la CAP en 

histoire par exemple), je dirais que l’enseignement réciproque aide beaucoup pour les 

élèves et on risque d’aller plus vers ça. Le cahier aussi même si c’est plus plate, mais 

en raison des contraintes liées avec le fait qu’il a été acheté on est obligé de l’utiliser. 

Cependant on veut vraiment se distancier du cahier et aller plus vers l’enseignement 

réciproque ou d’autres approches pédagogiques. On veut s’éloigner du magistral parce 

que l’élève n’est pas autonome et avec la CAP en histoire on a essayé 3 approches et 

c’était assez plaisant à tester. On veut mettre l’élève au cœur de l’apprentissage au lieu 

de transmettre l’information. Si tu me reposais cette question dans quelques années, je 

crois que je te répondrais des SAÉ faites maison.  

  

Sous-question 16C : Avais-tu d’autres ressources que celles notées dans le sondage que tu 

utilises pour t’informer?  

  

Réponse : Oui, j’utilise les journaux et la CP. La CP me donne beaucoup des textes et des 

informations. J’utilise aussi des livres, ma direction m’a suggéré des livres, mais je n’ai pas 

encore eu le temps de les lire, c’est à venir. 
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Sous-question 16CCC : Parmi les ressources nommées précédemment y en-a-t’il une 

qui est utilisée principalement pour t’informer ou vérifier les données?  

  

Réponse : Ce que j’utilise le plus, ce sont les journaux pour me tenir à jour. Je consulte 

le journal chaque jour. Je fais aussi des formations, mais elles ne sont pas toujours 

disponibles pour ce que j’aimerais vu que l’on fait les plans de formation en groupe et 

selon les besoins de l’équipe. J’aimerais avoir des formations spécifiques pour moi, 

mais c’est difficile à avoir.  

  

Bloc de question 4  

  

Question 17 : Qu’est-ce que tu aimerais améliorer des ressources didactiques en géographie?  

 

Réponse : J’améliorerais la pertinence avec la progression en premier. Ensuite, j’améliorerais 

tout ce qui est en lien avec l’informatique. Donc tout ce qui a lien avec l’organisation de la 

technologie et des infrastructures. L’informatique offre plusieurs avenues intéressantes. Par 

exemple, les locaux, les iPad et les cellulaires ne sont pas accessibles en classe pour les élèves. 

Soit ils ne peuvent pas les utiliser ou il n’y en a pas de disponible. On a parfois des formations 

sur les technologies et ce qu’on peut faire avec, par exemple des questionnaires interactifs et 

les élèves y répondent, mais on n’a pas les outils pour le faire. Aussi, je n’ai pas la formation 

pour utiliser toutes ces technologies. J’aurais donc besoin de prendre du temps personnel ou de 

formation pour apprendre à mieux utiliser les TICs. Ça me prendrait aussi beaucoup de temps 

à réajuster mes planifications pour en tenir compte. Cependant, c’est ce qu’il faut faire et c'est 

ce qui serait l’idéal.  

Présentement à l’école on n’a que 2 laboratoires informatiques, donc ce n’est pas dans nos 

classes, c’est statique. C’est difficile quand il y a plus de 110 enseignants d’y avoir accès. Il 

faut réserver 4 semaines d’avance.  

Les élèves aussi ont des défis avec la technologie malgré qu’ils baignent dedans depuis le 

début. Ils ne sont pas toujours habiles avec les outils comme Word, PowerPoint et les moteurs 

de recherche. Même s’ils l’ont toujours à la main, c’est plutôt pour les médias sociaux qu’ils 

l’utilisent. Sauf que quand vient le temps d’utiliser les outils technologiques, ils sont au même 

niveau que moi. Ils l’utilisent pour le divertissement, mais pas pour travailler. Ça nous 

prendrait du temps pour leur montrer comment les utiliser, parce que c’est, surprenant à quel 

point les élèves ne sont pas habiles avec les outils technologiques.  

  

Question 18 : Qu’est-ce qui pourrait t’aider pour l’enseignement de la géographie et qui te 

manque?  

  

Réponse : Notre équipe d’enseignant n’a pas de stabilité, ça change à chaque année en plus de 

notre tâche enseignante. Donc plus de stabilité aiderait pour l’échange et le travail d’équipe. 
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Ma collègue des derniers 4-5ans, Mme X, n’a pas changé et c’est une chance, parce que nous 

travaillons beaucoup ensemble. En raison des changements de groupes et de population à 

chaque année, nous avons un 3e et 4e enseignant qui se greffe à notre équipe. Puis, comme 

ceux-ci sont différents chaque année, on leur donne du matériel, on les aide, mais c’est du 

temps que l’on ne passe pas à créer, partager et parler pédagogie vu qu’on rattrape ce que nos 

collègues ne connaissent pas de notre fonctionnement.  

Nos tâches sont aussi très lourdes et ça nuit au développement personnel. Nos tâches ne nous 

laissent pas beaucoup de temps pour échanger et parler pédagogie. On a juste le temps de se 

parler dans le corridor entre 2 choses (T’es rendu où, as-tu eu le temps de voir x, as-tu tel 

matériel, etc.). On n’a pas le temps de s’arrêter et parler de ce que l’on a fait ou essayé avec 

les élèves lorsque nous sommes dans la salle des profs. On parle peu de pédagogie parce que 

les tâches sont trop lourdes. On est toujours en planification, réajustement, correction, tâches 

connexes, etc.  

Il manque aussi de formation précise en géographie, ce n’est pas que les ressources ne sont pas 

là comme avec Récitus et M. Quirion, mais c’est leur disponibilité. Les experts ne sont pas 

toujours disponibles et ne viendront pas pour une seule école, il faut que plusieurs écoles en 

fassent la demande au sein de la région. Les personnes ressources ne sont donc pas toujours 

disponibles sur une offre globale ou locale. Si on avait tout de suite la personne ressource, ça 

nous aiderait beaucoup. Notre CP aussi est disponible pour venir dans nos classes et nous 

observer. Ça, ça aide d’avoir le point de vue de quelqu’un externe et d’échanger par la suite.   

On a aussi parlé de réorganiser nos temps de récupérations pour les rendre plus efficaces. 

Pourtant, elles ne sont pas toujours fréquentées et c’est du temps de perdu pour nous. On en a 

discuté lors de notre CAP et je trouve que les CAP aident beaucoup parce que justement on 

peut y discuter de pédagogie.  

On a aussi discuté qu’il serait intéressant que lorsque l’on démarre un projet, qu’un autre 

enseignant soit là pour une partie ou l’entièreté de la période pour faire du team teaching. 

C’est une autre façon d’améliorer notre pratique puisqu’en enseignement, il n’y a pas 

beaucoup de rétroaction qui nous est donnée. Donc de faire venir un CP ou une personne 

ressource spécialisée dans une approche didactique et que celle-ci nous donne une rétroaction. 

Je pense que ce serait gagnant.  

  

Question 19 : Y aurait-il autre chose que tu aimerais ajouter?  

  

Réponse : Non. Sauf que c’est intéressant de participer à une étude surtout si ça peut apporter 

des modifications, des améliorations dans la formation autant des enseignants que des 

enseignants en formation à l’université. Parce que l’objectif c’est toujours de s’améliorer et de 

rester à jour.  

  

Mot de la fin (remerciements)  

Fin de l’enregistrement 41 : 23 min   
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Codebook of QDAProj-2019 

 

Profil du participant 

 

Expérience 

Formation continue 

 

Formation initiale 

Tâche d'enseignement 

 

Identifier les ressources didactiques Obj. 1 

 

Ressources écrites et imprimées : 

Atlas 

Actualité (journaux) 

Bande dessinée 

Bibliothèque 

Cahier d'activité 

Cahier d'enseignement 

Carte 

Dossier documentaire 

Évaluations de maisons d'édition 

Graphiques 

Images 

Livres 

Manuel scolaire 

Matériel maison (matériel personnel fait maison) 

Programme ministériel 

Progression des apprentissages 

Schémas 

Textes 

 

Ressources audiovisuelles 

Cahier numérique 

Chanson 

Documentaire 

Enregistrement audio 

Film 

Jeux éducatifs 

Radio 

Reportage 

Vidéo 

 

Ressources technologiques et informatiques : 

Autres logiciels 

Autre technologie 

GPS 

Internet 

iPad et applications 

Jeux vidéos 

Local d'informatique 

Médias sociaux 

Notebook 

Ordinateur personnel 

Récitus 

Représentations spatiales 

SIG 

Site web 

Suite Office 

TNI 
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Autres ressources : 

Concept/approche pédagogique 

Conseillère pédagogique  

Formations 

 

 

 

 

Description des utilisations Obj. 3 

 

Apprentissage 

Autoformation 

Piloter et planifier l'enseignement 

Utilisations multiples (3) 

Utilisations multiples (apprentissage-enseignement) 

Utilisations multiples (autoformation-enseignement) 
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APPENDICE J 

LES RESSOURCES DIDACTIQUES IDENTIFIÉES 

PENDANT LES ENTREVUES 
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Ressources écrites 

et imprimées 

Ressources 

audiovisuelles 

Ressources 

technologiques et 

informatiques 

Autres 

Documents 

textuels : 

Livres 

Textes 

Bande dessinée 

Dossier 

documentaire 

Documentaire Ordinateur personnel Concept/approche 

pédagogique 

Atlas Film TNI Conseillère 

pédagogique 

Cahier d’activité Vidéos GPS Formations 

Manuel scolaire Enregistrement 

audio : 

Radio 

Chanson 

Notebook 

Carte Autres audiovisuels : 

Reportage 

Cahier numérique 

Jeux éducatifs 

Récitus 

Matériel personnel 

fait maison 

SIG 

Documents 

iconographiques : 

Images 

Suite Office 

Autres écrits et 

imprimés : 

Actualité (journaux) 

Progressions des 

apprentissages 

Programme 

ministériel 

Bibliothèque 

Cahier 

d’enseignement 

Évaluations de 

maisons d’édition 

Graphiques 

Schémas 

Autre technologie : 

iPad et applications 

Local d’informatique 

Médias sociaux  

Autres logiciels 

Jeux vidéo 

Site web 

Internet 

Représentations 

spatiales 

 

 

 

Tableau 19 

Les ressources didactiques identifiées pendant les entrevues   
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